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L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DL. 
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OFFICES -D-K .LA SEMAINE 

Dimanche i Janvier, — Octave des 
Saints Innocents, martyrs, double, 
rouge, — Vêpres des Saints Inno-
ce-nts, mémoire de la Vigile de 
l'Epiphanie et de saint Téh-sphoiv. 

Luna* S. — Vigile de l'Epiphanie, 
semi-double, blanc 

Mardi *. — Fête de l'Epiphanie, dou­
ble de I" classe, blanc. 

Mercredi 7. — Octave de l'Epiphanie 
semi double, blanc 

Jeudi s. — Octave de l'Epiphanie, 
semi-double, blanc. 

Vendredi tt. — Octave de l'Epiplla-
nie, semi-doubte, blanc. : ^ t 

samedi 4$. — Octave de l'Epipha­
nie, semi-do u ble, blanc. 

Ordre de l*Aduratlou perpétuelle pendent, le femaine 

Lanarvily 4, 5 et 6 Janvier. 
Notre-Dame du Carmel, à Brest 7, 8, 9 et 10 Janvier. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Oll da Zoùe !... 

DlS KAN. 

Kievit, o Mam a druez, 
Pétion hon tadou ft 02 : 
Oll da Zone cpad hor bues,) . . 
OH da Zoue er baradoz ! } fifa-

L 
Ni p r Doue c penn hor skoliou, 
Epu skol vad ne gaver k et • 
Ni gar Doue en hor lezennou, 
Epta nag urz na peoc'h ebet ! 

2. 
gj gar Doue var hor meneziou, 
m sar Doue Var hor mor glaz, 
Ni gar Doue e kreiz hor cfoaron 
ta hor Chatenou mil gueach c'hoaz! 

3. 
Nt gar Doue en hor pardoniou, 
Doue a î-a o ie venez ! 
Ni par Doue tm hon eureujou. 
Doue o joa nag o danvez ! 

4. 
Ni gai Doue, ni gar e Jezen : 
Feil diouzomp, tûd dizoue ! 
m gar Doue, ni gar ar beden, 
noue eo mesur hon ene ! 

5. 
Ni gar Doue hag e groas santel, 
Vai cernent hent, e kement ti » 
Kroaz Doue a zo hor skoazeL 
Hor miro da fallgalouai ! 

Air français : Kous voulons Dieu! 
6. 

Ni ea r Doue, ù tud digreden, 
A c hoanta en disknr er vro 
Ni la va ro gant hor feiz krfeteo ' 
fcen (.oc h mer vel i v ez d'hon (ro Hl 

7. 
OU da Zoue hor bugafigou, 
Hon tud laouank o vont er bed ! 
0l\ tla Zoue, «ant hor prieiou, 
Hon tud koz var hent ar vered 1 

8. 
OH da Zoue hor martoloded 
hn doun-vor darc da dremen ! 
OI da Zoue hor wir soudai ded, 
fe kreiz an tan, var an d a chên ! 

9. 
011 da Zoue e tra on an Ar vor 
Var ar menez hag en Arguât l' 
0) da Zoue...! TS hon enor, 
ï»etu hon nerz e pep s tou rm a t IU 

IO. 
011 da Zoue...! an Hano kaer-man 
Hon harpo ouz an dud difeiz. 

Var gement karrec zo e Breiz. 
U. 

Doue de dro ne nae'ho ket 
Rement ktisteo mad a la va ro • 
Hiskoaz Doue nemeus nae'het '•!( 

*-ïd ^Tle '^So in ' eVnh^' 3 " ' - r e î , e n u C"e* W I » « 
P * la p|n | e e l prié enTuelS• m„fc f «H»o,en du Chapitre, a 
Monseigneur d'agreer V"o n E L u,* l r^co?r t s-« fès-lieureùx, 
leurs de ses prèiFœf aui ï„i!„! "s ,es f,,us Slncères « les rueil-
dévoués. P ' q ' , U I sont r-sP-<---eusemenl affectionnés et 

^ ^ ^ i ï J ^ ^ I » «J1?* -"-«•. e. donné à 
•jels et les plus *£%& TsnvmSîes'diffln.i î '6S ?lus Pater-de louies parts. monier les dilliculles qui surgissent 
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NÉCROLOGE 

Année 1888 
28 janvier. — Le Pire i,. F l .,;..„ , . _ „ . 

0C B ' '-----«arie), Oblat Ue Marie. 
. Année 1889 

Ŝ̂ -̂ iî̂ .̂̂ dans **m 

^^^^^m^m^m^i IF 
A n n é e 1890. 

I3 janvier. - M. B " " „ A I ^ , T ^ i f 1 ? - - d« -Delaine Té MortYii" ï? -"-• 
15 janvier. _ M. C A L ^ / ^e în F ."u " e )

1 ' v l c a i r « - -"l-meu" 'd f5 ' 

SO avril _ u' Pn l . i ' ? " > ' rec-'-1-- <»- Carantec * ans-

85 avri. _ 2; fJgSt'ftSfflr ffi»P * ' ^ •' •' •• i i " ' » aT 

M fc SAfi» <'-----*-»,.>*ï W% k ^ - ^ * ans. 

" -i":- ": SSsS?,iass*T«î» '•'•'•': SaDB-
s Uinèt. - i ^ t e v - * ' ^ ; * » ^ * «««• 
1" août. - m. co, Loss»1 u^*?™ \ r-- l--•• -« i-iniwTn i* al---

7 /1«™«e --»-"' (---n-Louis), M B j 4 n i B r d 0 J a i ' a r j n ' e - - - t ans. 

H ^ â ; M ; . U . ' ' . ' ' . — ( ^ ^ - i ô - i s t V a u i i n i ê i d ê - n , ^ - ^ * « • 

Fouhireuz.o iJ0^ph-Louii>-Marie)t ancien vicaire à 
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Nécrologie. — M. le chanoine Courchant, recteur de Guis­
sény, vient de monrir à l'âge de 78 ans. 

M. Gourc'hant était un prêtre austère, très capable et très zélé ; 
it laissera dans sa paroisse les plus vifs el les plus unanimes 
regrets, 

SOUSCRIPTION 
Pour la cause de Dom Miohel Le Nobletz. 

(SUITE) 

Lambezellec 164 fr. 
Ursulines de Quimperlé 100 
N.-D. du Carmel, Brest 221 
Landudal £3 
Edern 25 
Landeleau 12 
Anonyme 10 
Plonéôur-Lanvern . 87 
Bohars 30 
Garlan 36 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Une statue à Garibaldi . — Des dépotés et des sénateurs, 
parmi lesquels on est surpris de voir figurer M. Jules Simon, ont 
eu l'idée monstrueuse de provoquer une souscription pour élever 
une statue, à Dijon, en l'honneur de Garibaldi. 

Une statue à Dijon en l'honneur de Garibaldi, c'est à la fois 
une insulte au patriotisme el à la morale publique I Oui, sans 
doute, mais c'est aussi une insulte aux convictions religieuses de 
la grande majorité des França», et cela suffit. Garibaldi était 
franc-maron, el il a aidé le Piémont à voler les Etats du Pape ; il 
aura sa statue. 

En citant quelques textes, montrons le cas qu'un Français doit 
faire de Garibaldi. 

Voici la lettre que M. de Freycinet, aujourd'hui ministre de la 
guerre, adressait à ce fantoche, le 19 janvier 1871 : 

* Toure, 19 janvier 1871. 
« Je ne comprends pas les incessantes questions que vous me 

posez pour savoir qui commande, non plus que tes difficultés qui 
surgissent toujours au moment où vous* devriez agir. Vous étés le 
seul qui invoquiez sans cesse des .d i (licut lés et des conflits, pour 
justifier sans doule votre inaction. 

i Je ne vous cache pas que le Gouvernement est fort peu sa­
tisfait de ce qui vient de se passer. Vous n'avez donné à l'armée 
de Bourbaki aucun appui. Votre présence à Dijon a été absolu­
ment sans résultat pour la marche de l'ennemi de l'Ouest et de 
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l'Est. En résumé moins d'explications et plus d'actes : voilà ce 
qu'on vous demande, i - T \ 

Garibaldi ne se laissa pas toucher par ces justes reproches et 
quelques jours aprés, il laissait rejeter en Suisse notre mal heu' 
reuse armée de l'Est sans méme essayer de lui porter secours 
M HJ? dM principaux ç»rr«pondanis militaires de l'Allemagne, 
M. de W.ckéde, a porté sur Garibaldi un jugement analogue -

« ... De tous les chefs un peu notables de celte lutte gigan­
tesque, le vieux Garibaldi a' bien prononcé le plus de paroles inu­
tiles et, en réalité, fait 1e moins d'exploits 

. Au heu de faire la petite guerre avec énergie en octobre et 
en novembre, ou d pouvatt nous nuire extrêmement, etde s'avan­
cer sur Nancy et Bar-le-Duc, ii ne bougea pas, se 1K> nant à lancer 
les proclamations les plus ampoulées, les plus folles 

« ll nous a été plutôt mite qu'autre chose. » 
En 1882, Garibaldi félicitait en ces ïeVmes les Allemands de 

leurs victoires, que sa lâcheté et ses trahisons avaient facilitées • 
f L Allemagne a rendu un grand service à l'humanité en 

abaissant ce peuple ; c'est aujourd hui mon opinion . 
Un pourrait citer des lettres de généraux et d'officiers supé­

rieurs qu, témoignent à quel point Garibaldi a été funeste à nos 
armes, 

Les citations qui précèdent suffiront. 
(Semaine religieuse de Bennes.) 

VA^ST'AT
 L e C o n s e i l municipal vient de voter 200 fr. pour 

1 érection d'une statue à Garibaldi ™ 
a v a ? ^ i e i K ^ e m d e l00Si '<* Vançais tués en 1870-71, il 
avau volé 100 francs ; pour celui du sergent Bobillot 50 franc* • 
pour celui de Courbet, rien ! " ^ °" I rancs ' 

La nata l i té . — Voici le tableau comparatif du chiffra d** 

r~el ';nP^1S! , a b i l a m S d a D S '" -*£>-- B-Ŝ -1 l'Eu-
Russie 48 
Hongrie 43 
Autriche 38 
Halie 36 
Allemagne. . . . . 36 

Angleterre 33 
Suisse 32 
Belgique 30 
Suède 29 
France. . . . - . . , 24 

Les Sœurs dans les hôpitaux . - M. Desprez médecin 
des hôpitaux et député de Paris, écrit au J ^ ^ S ^ ^ l 
I occasion du renvoi des Sceu rs des hôpitaux : ' 

malin, plus le déjeuner copieux de midi. Pour masquer &a au L d £ t de 
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l'Assistance publique, on compte une partie des laïques dans les serviteurs, 
En plus de cela, de son vivant mon collègue Trelat avait obtenu pour son 

vice deux laïijues supplémentaires, et, depuis, pour remédier au désordre 
de la lingerie de ['hôpital, on vient d'ajouter encore deux laïqui-s ; de sorte 
ijuo. it seul service, ce qui coûtait, du temps des Sœurs, 30 francs de 
gages par mois, en coûter» maintenant 150. C'est le cotït de deuxième éta­
blissement, en attendant le troisième. Encore notre linge à pansement vient-
il, de temps en temps, humide et mat plié. 

Au total, voici les chiffres exacts : 
BUDGET DK 1881 (avant la taicisationj, page 77, Hôpital de la Charité: 
1" Sous - employés : SS Sœurs eL une surveillante pour l'accouchement. 

Dépenses ; 5,-504 francs. 
2* Infirmiers et in li nui ères : 76 Dépenses : 21,480 francs. 
BUDGET DE 1889 (après la laïcisation/, p. 81, même HA pila I r 
1* Sous-employés; 18; le reste est compté avec les infirmiers. Dépenses: 

25 200 francs 
2* Infirmiers et infirmières : 103. Dépenses 48,800 francs. 
BUDGET DE 1890 (après la tateisattom, p, 03, méme Hôpital (là encore il 

fallait dissimuler : 
1° Surveillants et survaillantes : 3. Dépenses : 4,000 francs. 
2» Sous-surveillantes : 15. Dépenses : 48,800 francs. 
3* Suppléantes: 15. Dépenses: 20,000 francs. 
4* Infirmiers el infirmières: 91. Dépenses ; 30,200 francs. 
Pour ce qui est de l'a vantant, qu'auraient Ure Ies malades de la laïcisa­

tion, j'ai montre au Conseil municipal, qui d'ailleurs n'a voulu Hen entendre, 
que l'Administration est obligée de retrouver dans les économies qu'elle fai! 
sur les malades les dépenses i)ue lui coûtent les infirmières laïques. Le pain 
et le vin des malades sont aujourd'hui inférieurs à ce qu'ils étaient il y a 
dix ans. L'année dernière, je ue sais si cela a changé depuis, la boucherie a 
été achetée directement à la Halle, et sans adjudication de fourniture pour 
l'année, contrairement aux prescriptions des lois. On payait un homme 
1,000 francs par an pour Ta i re des achats à la Halle, et nos malades ne man­
geaient guère que de Ia viande importée et arrivée abattue à Paris. 

Quant à la tenue de nos salles, cela va à peu pi'és quand nous y sommes ; 
mais, dès que la visite est terminée, il n'y a plus personne. Lorsque je pene-
tre dans mes salles en dehors de l'heure ou j'arrive d'habitude, je trouve 
rarement les laïques ; mais, eu revanche, je vois parfois, égarés sur une 
table de nuit, Jes livres suivants: La Clef des songes ou VAH de tirer les 
cartes. 

Monsieur le rédacteur, on ne changera pas l'espèce humaine. Saos Ia disei-
line, l'ordre et l'exactitude des Soeurs, on ne trouvais pas de femmes pour 
lire le service d'hùpital qui ne convient qu'à des êtres qui veulent bien vivre 

siins famille, sans nom ct sans intérêt pécuniaire. Malheureux qui ne le com­
prend pas ! 

Veuillez agréer, etc. D' ARMANI» DESPREZ, 
Chirurgien & l'Hopital de ls Charité, Oéputé du 0e srrondissemgnt. 

È 

NOTRE -DAME DE PONTMAIN , par le R. P. BKRTHKI.OW, O. M. L-
supérieur des chapelains de Pontmain. L'n très-beau \ ol. petit in-H-» 
illustré. — Paris, DumoUin, imprimeur-libraire, rue des Grands-Augus-
tin.fi- 5. — Laval, Chailland ; Quimper, Salatin. 
Nous n'avons à recommander ici ni l'auteur ni son livre ; l'auteur est un 

religieux bien connu par sa piété et sa science: son livre paraît sons Ies 
auspices de Monseigneur l' E v <M pi e de Laval ; il a mérité excellemment les 
meilleurs éloges de Mgr 4 ; uni ud a rd, archevêque de Sobaste, coadjuleui de 
Rennes, et les approbations motivées de NN. SS. Sebaot, évéque d'Angou­
lême. Bouvier, évéque de Ta reu la ise, illustres et précieux temoins qui furent 
membres de lo com miffion d'enquête d 'lt. la commission théologique insti­
tuées par Mgr Wicart, pour examiner le ffi it du 17 janvier 1871 et étudier la 
nature de l'événement. 

On sait dans quelles circonstances la trés sainte Vierge daigna apparaitre 

_ r -
à Pontmain. « Comment se fait-il, écrit Mgr Sebaux, qu'un fait aussi considé­
rable et eo même temps aussi consolant soit comme ignoré, sauf dans Ies 
régions voisines de Pontmain, ct qu'au loin il ne rencontre souvent qu'une 
regrettable indifférence ?» ^ 

C'est là un des motifs qui ont déterminé le R. P. Berthelon à entreprendre 
son travail, c O Marie, j'ai voulu parler de vous, » nous dit-il dans sa pré­
face, « parce ijue vos bontés à Pontinpin me sont bien connues... parce que 
la conjuration de l'indifférence et de l'oubli semble s'être faite autour de votre 
«PI » si lumineuse... parce que la France vous ignore... parce que 
vous êtes la Vierge dn Crucifix... parce que vous êtes Notre-Dame de la 
Priere.., parce que vous êtes Notre-Dame de l'Espérance... » • 

Vraiment, s'il faut forcer l'attention des indifférents, ce livre est bien oro-
pre à Ie faire. . v 

L'auteur a sous la main les archives du sanctuaire vénéré et il est le 
témoin du pelerinage depuis de longues années. Son ouvrage est parfaite­
ment conçu ; il est savant, édifiant, plein d'intérêt ct s'adresse à tous * com­
munautés religieuses, prêtres, fidèles, tous en tireront grand profit. 

On ne se lassé pas de i élire, et ceux qui ne le connaissent pas en subiront 
certainement Ie charme, le naïf et gracieux récit de l'apparition écrit par un 
ancien rédacteur de Ja Semaine, le regretté M. Richard, et que Ie R P Ber­
thelon o eu soin d'encadrer fidèlement daus son texte. 

Pour ta seconde partie du volume, où est traité te Symbolisme doctrinal 
et moral de r a ppar Hio tt, nous ne pouvons mieux faire que de rapporter les 
paroles de Mgr Boudier à l'auteur : • La tâche était délicate et difficile- vous 
1 avez accomplie avec succes. Dans ces belles pages, vous avez exposé les 
enseignements les plus élevés sur la double maternité de Marie et vous aves 
su montrer leur louchante harmonie avec les diverses phases de l'anna-
niion. » r *v 

Avec NN. SS. les Evéques, nous souhaitons vivement que cet ouvrage se 
propage partout. Si les catholiques, sous les yeux de qui tomberont ces 
(ignes, s inspiraient un peu du zele que tant d'autres montrent, surtout en 
ces jours, pour répandre des ouvrages inutiles ou môme mauvais, le livre de 
rtoue-Dume de ronimain auroit certainement le succès dont il est digne * 
ce serait travailler au bien, ce serait glorifier Notre-Dame d'Espérance. 

Puisse-t-il eo étre ainsi ! 

DOCUMENTS 
POUR SKRV1R A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 1 3 (suilef. 

A Briec, l'élection du Curé intrus soulevait la réprobation 
des habitants et de la Municipalité elle-même; aussi le District 
crut-il devoir en écrire au Maire pour l'engager, par prière et 
par menaces, à ne pas trop mal recevoir l'intrus. Nous lisons, 
en effet, au registre de correspondance du District, du 1er avril 
1791: 

« Monsieur Ie Maire, on vient de nous communiquer une 
lettre que vous avez écrite à M. Goraguer, curé de Briec ; nous 
ne vous blâmons pas, sans doute, de lui annoncer que vous 
ne lui ferez aucune politesse; vous n'y etes pas tenu; mais en 

http://tin.fi-
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votre qualité de Maire vous êtes spécialement chargé de veiller 
au maintien de l'ordre et de procurer aux lois leur execution. 
Nous aimons à croire que vous le ferez. Au surplus, nous 
croyons devoir vous prévenir que s'il survenait quelque trou­
ble à, l'occasion de la prise de possession du sieur Goraguer, 
qui aura lieu dimanche 3 du présent mois; si meme vous 
nVlteez de lui en faciliter les moyens, votre Municipalité en 
répondrait, et vous le premier. La crainte que nous avons que 
vous ne vous compromettiez nous engage à vous envoyer un 
exprès (que vous voudrez bien payer) pour vous faire con­
naître le désagrément auquel vous exposerait tout obstacle à 
cette prise de possession. » 

Le sieur Goraguer, en possession de sa paroisse, put vite 
s'apercevoir que les cœurs demeuraient attachés aux anciens 
prêtres demeurés fidèles. Le 14 juin (1), il est réduit à porter 
plainte au District des avanies qu'il doit essuyer chaque jour, 

« M Cariou, ci-devant vicaire à Langolen, et qui a été 
remplacé par M. Guillou, demeure à Langolen chez Vincent 
Le Jacq conseiller municipal. Le jour de l'Ascension, après 
sa messe k la chapelle de M. Kerstrat, il dit publiquement que 
ceux qui allaient à la messe des assermentés étaient excom­
muniés et damnés d'avance. Il leur défendit de communiquer 
avec les mreurs, en quelque manière que ce fut. Il court les 
villages pour leur répéter Ia même chose, il met le trouble 
dans la trève. J 'y fus, samedi après l'Ascension, pour faire 
un enterrement et dire la messe ; plusieurs vinrent à 1 église ; 
mais quand HB virent que c'était moi qui disais la messe, ils 
sortirent J'avais été la veille et la surveille chanter un Pla­
cebo et prendre un corps au MerdUQuistinic en Briec, et tous 
ceux et celles de Langolen qui y étaient venus s'enfuirent dès 
que ie parus, et notamment une propre sœur de la morte; elle 
ne vint pas à l'enterrement de sa sœur pour n'être pas, disait-
elle excommuniée. Je donne avis de ces faits k Messieurs 
du District, pour qu'ils y remédient comme ils le jugeront 
convenable. » 

Le mois suivant, le 21 juillet, Ie sieur Goraguer écrivait 
encore pour dénoncer un confrère. Nous n'avons pu trouver 
cette lettre, mais voici l'arrêté du District qui en fut la consé­
quence : 

« Séance du Iïistrict de Quimper du 25 juillet 1791 (1). 
« Vu la lettre du 21 juillet signée Goraguer, curé de Briec, 

dénonçant M. Bourbigo, vicaire de Landrévarzec; 
« Considérant que le maintien de la tranquillité a rendu 

nécessaire de prendre des mesures pour écarter du milieu de 
leurs concitoyens les êtres turbulents et factieux accusés par 
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la voix publique de vouloir exciter des troubles par leurs 
discours et menées ténébreuses ; 

* Considérant que le sieur Bourbigo n'a pas pu, sans se 
rendre coupable, maner une lille qui n'habitait pas sa paroisse 
ou celle dont il est vicaire, qu'au préalable il ne se fût fait 
remettre le certificat de publication de ses bans dans la pa­
roisse de son domicile ; r 

« Considérant qu'il faut, quelqu'exemple d'une justice 
rigoureuse pour convaincre les mauvais prêtres que les 
règles prescrites ne se violent pas impunément -

« Arrête que la lettre du Curé de Briec sera remise à 
1 accusateur public, à l'effet d'en informer et de poursuivre 
le sieur Bourbigot. » 

'' 

DISTRICT DE QUIMPERLÉ 

A Quimper, la Municipalité, dès le début de la Révolution 
était, comme nous venons delê constater, beaucoup plus mo­
dérée que le District; à Quimperlé c'était-l'inverse, et nous v 
voyons le District protestant contre Ies excès que la Munici­
palité semblait autoriser ou du moins tolérer. C'est ainsi qu'au 
retour de la fédération, les gardes -nationales, passant par 
Quimperlé, s'y livrèrent à un vrai brigandage, sans que la 
Municipalité s occupât de prendre des mesures pour le répri­
mer. Le Districi, pour dégager sa responsabilité, adressa au 
Departement copie de sa délibération du 8 août 1790. Elle est 
ainsi conçue: 

* Séance du 8 août 1790, que présidait M. Bosc, vice-prési­
dent, et où assistaient MM. Frogerays, Boisivelin et Bois-
dame], fils, administrateurs. 
« M. Le Guillou, procureur-syndic, a dit : 

.* -^._ _ *• • .i* . « ^ t I O ï l T I G J 

abolit toutes les mar­
ques distinctives autres que celles qui résultent du mérite 
personnel ; il abolit conséquemment les armoiries et autres 
attributs de la féodalité. Mais ce meme décret aecorde aux 
individus qui jouiraient de ces prérogatives trois mois, à 
compter de sa publication, pour détruire de leurs propres 
mains ces marques honorifiques. 

« Ce délai n'est pas encore expiré, et cependant la milice 
nationale de Lorient, qui a accompagné jusqu'à cette ville la 
^ " x u F i n i s t è r e > P a r a î t avoir justement, avec les autres 
lédêrés, oublié l'exhibition expresse que faisait ce décret • ils 
ont brisé des meubles chez différents particuliers, ils ont arra­
ché de nos églises les bancs, les armoiries qui s'y trouvaient 
attachées; Messieurs, j'oserai le dire,.ils n'ont rien respecté 
rour vous en donner une preuve particulière, M-1--- Penquer 

(1) L. 250. (1) L. 45. 
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vient de se plaindre qu'on lui * cassé nne glace valant 

^ i r ^ p U ^ ô r è n ' m e ^ U r ^ é r * ^ 
£ d i n - e S ^ n r des c - * u r s - M g ^ - * £ 
v?vir r-usurer les individns snr lettrs propriété». Qa* powra 
- n ^ n c roSecter si les propriétés n e ï e « ^ P - ^ 

" La Municipalité ne parait V"J><>W£r*J~ -e*"-" 
d*ota»«s, snr quoi il prie le ^ " ^ j - f J g ^ te o * 

« Le»mel. délibérant, a armé d écnre * J J ^ - J ? , ^ . ^ 

diligence, délibérer sw le toot. Les OSew» - W - T » 
répondu: T , 

« L» Municipalité, occupée *«* «* * , * r * 
« oitire ci randre les bouttêierts 
« qui uecoapagaaient U baim^ j-j- ^ 
* tenant** Eu c m s é ^ M ^ - « • -»-*--- ---li "••< ••• « **«-— 
« 4 se tTunsport"-**' * I* *** 

* Sur <*uev M. le Pwcufwr^y-^Ç * 
ci* U scruir i leuue^çi l^ * ! " S L 

« OUMTV>> «U outte, <g^ je uunM-u m • 
ouvert eu ue -.uaueeut à tou» » • » • 
pfepre à déf i**» pen* V « F 

fe* Mabru* du Distric* s 

il 'aurum e*j*« aftrieux, 
la ffa*« a*** k* 

I * ttoeetofau ewuit 
tuiiueui f*ur quelle 
Nçea* « su>*e uu ife* * 

L* » *>ut, a * » 
Ife; 

W*r ****** 
iiijitTT- «e $*u* fur lu mu^M 
***** u^u *** «i* W * * * « K 

swK»-saraM 
«W 
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sable de tons événements, dénens ni rt.-.™.---., 
résulter de son inaction.. » P dommages, qni peuvent 

Un exprès porta Ies «riefs du Distripi- . n n*. . 
en séance du 9 août, d é s a p p r o u v a A ^ À ^ J ^ S t qtti« 
municipaux de Quimperlé. conduite des Officiers 

i„«_1<LPLlinte a V a i t ê t é é-?aIe»nent adressée au Ministre oni 
sufvante : S8CZ * " " P ° U r ê t r e ''0bJet «-- l a P'M 

Q_ - , . !.. . . " A s-''->---l»u-, te 19 septembre 1790. 
« ba Majesté étant informée qu'il est-irri-rA ,i„ ^/ - -. 

Quimperlé à l'occasion du passag^ae la bannie,. n°n'*e * 
eu des dégâts commis tant dans les ni«~- ïr™' q n l I - - r a 

les églises que chez d M ^ c S î i S . & a ^ " " , ^ 1 1 1 ? " " 
écartée dans cette circonstance K ' r t X H P ^ W é S>St 

constitutionnelle,e, qu'elle ^ S i ' S S t ^ ^ S ^ 

que*iïffeSf , ^ e ï r M a J e 8 t é ' ^ CC"e *«*»-* « P"-* *** 

don;é°e1„XeToira
e^nM u n i C l p a l i t é S e r a e t d e m - ™ -"-bor-uonnee au Directoire du Departement et à celui du District 

D é p ^ t e m e n T ^ ^ f CUter !'a ,îrê té *** P» Ie D-roSSi da Departement, et de transcrire la présente sur ses registres. . 
-==----------==-==___===__ iA suivre.) 

VISITE DE LA CATHÉDRALE DE QUIMPER 
(SUITE) 

CHAPITRE K 

ii* La chambre de Pénitence, 

faceQdP? °̂in ? ff- la c?aPe l ,e d e Saint-Corentin, on trouve en 

une pente perle donnant accès à un escalier qui «ndJaim «fe-Si4"«Treiïrze
n r°">de dans '-i-̂ »-" ri! r a 

autrefoU maisouP L Z u "-Ue' e,St UJ,e p e l i t e l'or,eaui -'-•-"'-<• 
de M ™«» K e a «n'I-ede-ormato immobile. Amour 

-nnoniee d une fenéire garnie de verres blancs. Entre la poite 



Archives diocésaines de mper et Léon 

— 12 -

et le nied-droii de « tte tenêtre est nn écusson aux anne» de 
Bertrand de Rosmadec avec la devise de sa tanille: £ • ta ««r . 
r w «T effei à cet êvêque qu'on devait la sacristie démolie en 

S?lfri<U«*- V&TT^ W™ f - 8 0 ' , " i ,nmni*u> si bien la cathédrale (1 - Plusieurs parli-
ÏÏEriS' l S £ £ 5 P R 5 ^ l i « ^ l'archéologue dans cène partie de 
ï S t o f s f f i K S ^ t o - Comme pour la fenètre de la chapelle 
Jfrtknu! U v a eo ici des reman.emenu présenlanl les carac-
! w f % »* «Mète l'encadrement de U pille, ta tene re placée 
^ J ^ teiTmoan de la porte de la sacristie sont éndemme-t 
au-desAO». ie tympau -f'•* -T ^ adjacentes sont bien do 
de « u e , W ^ ^ ' ^ T a ^ a t a S T o «ant point perte 
« ir siècle. Le P " » » * * " ^ ! V^iumûdon e-Sltar*™, 
dune fenem-, W ^ j f i ^Dargent . L'artiste a 

^ ^ ! ^ h ^ * i ^ t « l e d « - *- -**«- iBd-c-tion- P00-
M sa haognpjûe ; IfJJ^re d^ rêileors dé* in-trntts, oo pour 
tenir ea anfe a ta ̂ ^ S z l T ^ ^ S MS «Ure histoire 
renseigner tes «foif"» V 1 -* fl"--*»---- ---
totale. j . -«- . ..MR. te «cotations de ta Basse-

J B IKBUCMeft -te ventés 
"^ "ten* ignora* avait «ign-

afeSêr â «* maai, Dien 

te 29 septembre lon, « 
• * • * if- V ? ^ - J j u ka-.nuabaoL au diocèfe ae 

T»» "Btlî*>f^Sriwc'«Sr •--- ***** - -
éteîi d'ohswfes de uans 
S I A . h aatare- i o-l -
w o y _ " _ T "jjTà- cm i 

• pre-Bp" r ^ ,^^ 

dre te plus F ^ L 

s'eurça 
Ao' 

h«--it!re * * < - • - - * - -

en 
des 

de tt» * «SS^ 
id tas •*»*'? 

'«MO» dernier 
• 161- K-
aa'ï>ino~e-
~ ai il -u-

éuit inlien 
-«Mie at t "-*• 

iTSStaK»-feKrtJ5K 
sr" 
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Michel Le Noblelz était venu voir, à Quimper, l'élu de Die-i, 
mais ne lui avait rien dit de sa future vocation. En se rendant à la 
chapelle de la M rre de Dieu, Julien Maunoir fut frappé d'une ma­
nière 1res particulière et très subite de ce que le Père Bernard lui 
avait si souvent répélé sans quil en eût jamais jusque là tenu 
grand compte; en méme temps une lumière intérieure lui repré-

nta les diocèses de Quimper, de Léon, de Tréguier et de Sainl-
Brieuc comme une carrière ouverte à son zéle, et dans te moment 
il sentit se former dans son cœur la résolution d'apprendre le 
Drelon. Arrivé à la chapelle, il s'offrit à Dieu dont il sentit l'appel 
et le supplia de lui apprendre à parler la langue des peuples qu'il 
lui confiait.S'adressant ensuite à la sainte Vère de Dieu, il lui dit: 
i Ma bonne maîtresse, si vous daigniez m'apprend re vous-même 
le Breton, je le saurais en peu de temps, et je serais bien lol en 
état de vous gagner des serviteurs. » Après celte prière il rendit 
compte de ses dispositions au Père Bernard et lui promit d'appren­
dre la langue bretonne aussitôt qu'il en aurait reçu la permission. 
Elle lui fut donnée à la fête mème de la Pentecôte, au jour précis 
où les Apôtres avaient recu le don des langues. Huit jours après, 
Julien Maunoir pouvait faire le catéchisme aux gens des campa­
gnes, et aa bout de peu de mois, il préchait en Breton sans prépa­
ration. Ses premiers catéchismes se (irent à la Mère de Dieu et 
dans les environs de Quimper; mais il ne se donna entièrement 
aux missions de Bretagne qu'après en avoir obtenu la permission 
du Supérieur général, ce qui n'eut lieu que quand il eut fait sa 
théologie et son troisième an de noviciat ; ce fut en 1640 ; îe Père 
Maunoir avait 34 ans ; naturellement, pour une semblable mission, 
il fut attaché h la maison des Jésuites de Quimper, mais sans avoir 
a y enseigner désormais comme professeur.. Il remplit son labo­
rieux ministère pendant 43 ans, d'abord avec le Pei e Bernard, 
puis avec plusieurs prêtres séculiers, et mourutà Plévin (I) le 
28 janvier de l'année 1683, la 77e de son âge. Les paysans de 
Plévin prirent les armes pour empecher d'enlever son corps et de 
le transporter à Quimper ; toutefois Ie vicaire général de l'évêque 
François de Coetlogon apporta le cœur du Père Maunoir à Quim­
per, où il fut déposé dans la chapelle du collège; il y est encore 
près de l'autel de Ia Très-Sa i n le Vierge. 

Ce récit ne nous a pas éloigné, autant qu'on pourrait le croire, 
de notre description de la cathédrale ; dans tout ce qui précède, le 
fait saillant c'est le miracle par lequel le saint missionnaire apprit 
eu quelques jour* une langue très di-tici le, et c'est précisément ce 
que le peinne a dû représenter. 

Est-ce M, Yan 'Dargent qui a choisi ce sujel? J'avoue que je 
l'ignore, mais que je suis bien porté à supposer tout le contraire. 
Qu'on melle entre les mains d'un artiste qui connaît la Bretagne, 
la Vie du Père Maunoir, il me semble que cet épisode-là est le 

(I) Paroisse située à quelques lieues de Carhai*. Elle était Gutrefow du 
diocése de Quimper et appartient aujourd'hui au diocès*} de Saint-Brieuc. 
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dernier qu'il essaiera de représenter malgré toute son importance 
hiftorique, el le motif en est bien simple : le don de to langue 
bretonne est une chose que la peinture ne peut pas rendre. >ous 
vovons donc ici le Père Maunoir agenouillé au pied d un autel de 
Notre-Dame ; la chapelle est bien un lieu de pèlerinage ; le rel»: 
gieux a déposé à ses pieds son bàton et son chapeau ; un ange lui 
touche les lèvres. Au bas de ta peinture murale est une inscription 
oui indique te sujet, el c'est heureux, sans quoi nn aurait ignore 
si cet ange vient du ciel pour imposer le silence au Pére on pour 
lui ordonner de parler. 

Une 3uire chose est encore à regretter dans ce tableau. 
Kl le esl trés jolie celte chapelle gothique dans laquelle le Pére 

Maunoir esl venu prier, mais c'est une chapelle de fantaisie. Si le 
peintre avait su que le lieu du miracle esl un lieu charmant, que 
fa chapelle de la \tère-de-Dieu est â une petite distance de notre 
ville, que la stalue vénérée y esl Jort beIlo, nul doule qu'il n'eut 
préféré la réalité à l'imagination 

Fn parcourant cette dissertation, plus d'un lecteur se sera de­
mandé pourquoi cet article porte un litre : « ia chambre de péni­
tence i, el quand on le conduirait enfin à celle chambre mysté-
rieuse. 

Je ne puis Pi conduire, car elle n'existe plus. Vous en voyez 
le grillage, et c'est loul ce qui en reste ; ao lieu d'avoir à consi­
dérer son habitant oa son habilanie, vous ne voyez à travers les 
barreaux de fer qu'une maçonnerie moderne, ll y a cependant en 
là une chambre qui a subsisté jusqu'à la démolilion de la sacristie 
et que M. Le Meun décrit ainsi : « La fenètre, garnie d'un grillage 
en ler, éclairait une peine salle d'envirou ua mètre soixante-dix 
centimètres de côté, voûtée sur croisée d'ogives, el dont la porte 
ouvrait sur le couloir qui reliait la sacristie à l'église, Les ner­
vures de la voûte avaient leur point d'appui sur des corbelets 
formés par des angelots sculptés avec soin, et portant des car­
touches ou devises, sur lesquelles il y avait sans doute des inscrip­
tions. Un d'eux esl armé d un bâton noueux, c'est, peut-être* un 
emblème de la correction. On a heureusement conservé la feoéire 
et les nervures des voûtés. Ces dernières ont êté utilisées dans le 
vestibule de l'escalier de la nouvelle sacristie. » 

A ces détails précieux, le savant archiviste ajoute : • Diverses 
hvpoihéses ont été émises sur la destination présumée de celle 
pièce. Comme aucune ne me parait satisfaisante, je m'abstiendrai 
de tes rapporter. La sit ua lion vis-à-vis du sanctuaire pourrait 
faire supposer que c Viait une cellule, daus laquelle oo se reoter-
mait volontairement pendant nn temps d è terminé pour faire péni­
tence... U esl regretlable que celle petite pièce, qui avaïl ele 

ustmile au xv4 siécle, et à laquelle se rattachait probablement 
quelque coulume intéressante du moyen-àge, ail êté détruite, » 

Ou ne peut que s'associer!- ce regret, 
Eiail-ce bien U une chambre de réélus on de recluse t — ie 

serai tenie de le croire ; le W siécle «st l'époque où ce genre de 

- i3 -
pénitence a été le plus pratiqué - ainsi.IP «™n, A • . 
Paz dit que Prient, évêque ^ S a i n i Brieuf 7fi i 0 0 ? ' ™ D u 

maison, près dé I église de Saint fl lE ™ ' e ? c , o r e e n o n e 

mée Roline Uf^V^^ ^ f i f f ^ 
après-avoir soennellement vom- .ni™ i - q .' - -"t requit 
vidui.é, commence et chasteté LIIGO * ZTn -™" P * U 
réclusion ex.geaîi la coniiWïiéaw B D S | M « S I ? T la 

fenetre entre la cellule et le lieu saint ou,reriure d'une 

à croire , „ e „ r ^ ^ m S S ^ S S i ^ ^ U U S t * 
(A suivre.) 

ffi!1-* -C-LÊSIASTIQUIT 56, Plwe Saint-Corentin 
QUIMFEB C3. L E O N Place --iiil-Corcnlin, 56 

aDlMFER 

A. DE COUESNONGLE, «• «$*'&•-«. -6 

P«,«.,AS? ,?U.NCES *«,TUH---:S DU MANS, fadéi „ «BR 
-Wil.fcCwwMt -- Ymu el Achm de S fraies et 

LE FINISTÈRE S0OiilA --••-«----- d'AsB-iranoea 
fondée en 1Q~« ' , - , „ , . C0NTRE L'INCENDIE, 

V Ê T E M E N T S ) . JODELHIS, Jeooe ~ 
PAnlAo-;««+;« 1 Quimper —36, rue Keréon — Quimper 

^Ecclesiastiques ( Fournissr du erna-sèmL? 
^ — " - " - " - ^ ^ -" - * - ~ - - - - t ^ — 

^^^^----------------^--^--^--^^«•--^^^-i^--ta-__-.-^2 ^^^^^-7-^-^^^^------------------1^------_i.>^.t^.__._^_i_i_^__ 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
M . . . r 9?. rue Richelieu. PL> 
est seule chargee, à PARIS, de recevoir Ies ANNONCES 

pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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G UÉRISON 

F O N D E R I E D E CLOCHES 

. . . I J L H M L K M * ct féaceerd» garantis. 

ASTHWE^^TARBHf 

m.MB^JSSA 
l l f m t a M » S_-n_ ' ,-. ka * 

4 . 0 - r i - - ' 

#WI 
• » ! . « ' 

PHTISIE.^™ 

• : ' • ' 

rii»'0*"1-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUiÉRC P R , X D E L'ABONNEMENT U UGNE D'ANNONCE 

1 0 CENTIMES B f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au ^lus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t ion ; Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de i'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEME AO smsÊBO: QDIMPER, librairie SALAUN, nie Keréon. 

so&NAiRE — Cn livre à 
propager. — 1. Chronique 
du diocése : So u scrip ti JU 
pour Michel Le Noblelz 
(suite; ; Nominations ; Né­
crologie. 

/ / . Nouvelles du Monde 
catholique .Rome ; Angers; 
Nancy ; Toulon ; A u trie he ; 
Allemagne ; Angleterre ; 

Jérusalem ; Le premier 
jour de l'an. 

Ul. Documents histori­
ques -.suite k 

IV. Visite de la tathê-
drale de Quimper (suite). 

V, Annonces et Avis di­
vers. 

OF-IFIC-EIS -D-£ L-â. S E - M A I N* E 

Dimanche 41 Janvier.— l"r Diman­
che après l'Epiphanie, oflice du 
jour, sem i-double, blanc. 

Au cheeur, solennité dc l'Epiphanie, 
mémoire du Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoire de l'Octave. 
lundi it. — Office de l'Octave de 

l'Epiphanie, semi-double, blanc. 
Mardi i3. — Octave de l'Epiphanie, 

double, nlanc. 

Mercredi ii— Saint Hilaire, évéque 
docteur, double, blanc. 

Jeudi f J. — Saint Paul, 1er ermite, 
double, blanc. 

Vendredi 46, — Saint Marcel, pape 
martyr, semi-double, rouge. 

Samedi il. — Saint Antoine, abbé, 
double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la s e m a i n e 

Notre-Dame du Carmel, à Brest . U, 12, 13, U, 15 et 16 Janvier. 
Brennilis 17 Janvier. 

mp-w» 
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Un livre à propager. 
Réparons une omission involontaire. Dans l'un des précédents numéros dc 

notre Semaine, nous n'avons point fait suivre la lettre quo Monseigneur dc 
Versailles adressait à l'auteur d'Un Ex-Voto , du nom de l'éditeur et du 
dépositaire du volume, Tout en comblant cette lacune parla note ci-dessous (1), 
nous sommes heureux d'appeler de nouveau l'attention de nos lecteurs sur 
l'ouvrage de M, Th de Cn Cr, dont un auteur éminent a parlé, en ces termes, 
dans une grande Revue catholique. Nous citons : 

•x . . . Ce livre qu'un lit avce le palpitant intérêt d'un roman, tient plus nue 
les promesses de son titre. Nous voudrions le voir Uans t ou I es les fa m illes 
chrétiennes. Elles y apprendraient, n vec la confiance en la Très-Sainte Vierge, 
comment on supporte, on adoucit les péril h Ies épreuves de la vie. M. de Caer 
est un t̂ vi liste, double d'un psychologue, ll inspiré à ses lecteurs le désir de 
monter aux sereines ha u tem s de piété et de vie chrétienne où se meuvent 
les héros de son récit. Quand on tombe des milieux mondains — pour ne [>as 
dire plus — où le roman contemporain s'agite d'ordinaire, on éprouve, en 
entrant daus celui de l'Ex-Voto, l'indéfinissable impression d'une pure et 
suave atmosphère. Ouels sentiments élevés. Quelle distinction ! Quel chrétien 
que cet Henri ! Quelle mére et quelle épouse que cette Marguerite î L'Ex-
Voto est une délicieuse et réconfortante lecture, et il faudrait te mettre 
dans ta corbcttfc de noces de toutes tes /lancées chrétiennes... L'attraction 
qu'exerce l'Ex-Voto est irrésistible. Sa lecture est un charme et aussi un 
remède; et qui nen a pas besoin dans ce siécle si malade? Quelle est l'âme 
qui ne souffre pas ? (Juel est le foyer qui ne soit pas atteint ? Le poison coule 
à pleins hords, et les livres en sont le plus ordinaire et le plus fatal véhi­

culée y a fait passer ses larmes, son sourire et son cceur ; on v respire les 
parfums de sa Grotte, et on lit l'Ex-Voto, qu'EUe a inspiré, avec presque 
autant de suavité qu'on égrène son rosaire, » 

Apres un pareil témoignage, a v ions-nous tort de dire plus haut que 
l'Ex-Voto de M. Th. de Caer était un livre à propager. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

SOUSCRIPTION 
P o u r l a c a u s e de Dom Michel L e Nobletz . 

(surra! 
Ploaré 116 L » c 
Anonyme de Quimper . . . . ii) .i 
Hospitalières de Morlaix. . . . 68 § 

Nominat ions . — Par décision de Monseigneur, sont 
nommés ; 

Recteur de Guissény, M. Marzin, recteur de Plourin-Morlaix ; 
Recteur de Plourin-Morlaix, M. Terrom, aumônier des Frères 

à Landerneau ; 

tI) UN EX-VOTO A N D . DE LOURDES , Histoire intime 
et a u t h e n t i q u e d u n e guer i son , par Th. DS CABB ; un vol, de 150 p. 
[J gW» P*S : -3 fr< W V-7 4

 P a n s - p a h f l é ' **'*» eQ «a-**, à Quimper, chez M. Salaun, libraire, rue Kéréon. r 
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Aumônier des Frères, à Landerneau, M. Cariou, vicaire à 
Pleyben ; 

Vicaire à Pleyben, M. Quentric, jeune prêtre ; 
Recteur à LoquelTrel, M. Madec, recteur de Saint-Couliiz, en 

remplacement de M. Picart, démissionnaire pour cause de sanle ; 
Recteur à Sainl-Coulitz, M. Picart, vicaire à Plouarzel ; 
Vicaire à Plouarzel, M. Bihan, vicaire à Plouézoc'h ; 
Vicaire à Plouézoch, M. Moal, jeune prêtre. 

Néc ro logie . — M. Mayeux» chanoine honoraire de Quimper, 
ancien curé de Grenelle, Paris, vient de mourir âgé de 93 ans. 

. — - — — — — - — - - ' • — — 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, dans une leure à Nos Seigneurs les 
Evéques, demande qu'une quête, soit faite pour l'extinction de 
l'esclavage. 

Voici le passage principal de celle leure : 
C'est pourquoi nous étal dissous que, chaque année, au jour et dans tous 

les lieux où l'on célébré la lête de l'Epiphanie du Seigneur, une quête sera 
faite pour venir en aide à l'œuvre do u L Nous venons de parler. Nous avons 
choisi, entre les autres, cette solennité parce aue, comme vous le comprenez 
bien, Vénérables Frères, c'est en ce jour que Ie Fils de Dieu s'est première­
ment révélé aus nations en se faisant voir aus mages, oui, à cause de cela, 
ont Êté heureusement appelés par saint Léon-le-Grand, Notre prédécesseur, 
fe* prémices de votre vocation et de notre foi. Aussi Nous avons bon espoir 
que Notre-Seigneur Jrsus-Christ, touché de la charité ct des prières de ses 
his aui ont reçu la i u m i erc de la vérité, illuminera sembJ alii ement par la 
révélation de sa divinité cette partie si malheureuse du genre humain, et 
qu'il l'arrachera au bourbier de superstition et à Ja condition misérable où, 
dans l'abjection et l'abandon, elle est depuis si longtemps plongée. 

C'est en outre Notre volonté que l'argent recueilli au jour indiqué dans les 
églises et chapelles soumises à votre juridiction soit envoyé à, Rome, à la 
Sacré-Congrégation ile la Propagande. C'est à celle-ci qu'il appartiendra de 
partager ces offrandes entre fes missions qui sont ou seront installées dans 
les régions de l'Afrique principalement pour tj détruire V esclavage - et ia 
règle de Ia répartition sera que l'argent provenant de nations ayant leurs 
missions catholiques pour la libération" des esclaves, ainsi que Nous l'avons 
dit, soi! appliqué à soutenir et à aider ces missions. Quant au reste des au­
mônes, it sera distribué avec un sage discernement cotre les missions les 
Elus pauvres par la même Sacrée-Congrégation* qui est au connin t des 

esoins de ces missions. 

Conformément aux désirs du Saint-Père, Mgr de Quimper a fait 
annoncer, par une letlreau clergé, celle quête qui aura lieu diman­
che prochain dans toutes les églises du diocese. 

ANGERS. — Nous extrayons du beau discours de Mgr Freppel 
au clergé de sa ville épiscopale, deux passages qui répondent 
bien aux besoins et aux préoccupations du moment : 

Eh ! bien, Messieurs, dans do pareilles conditions, notre attitude est toute 
tracée ; elle est colle que nous commandent l'honneur et la conscience. Nous 
restons sur la défensive, n'ayant aucun motif dû nous départir d'une réserve 
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à ia fois digne et juste. Il ne s'agit pas ln d'opinions politiques, comme on 
v ou d mit le lair** accroire, pour donner le change- sur lo véritable etat dc la 
question. Toul Ie monde sait que dans Iu domaine des npi nions purement 
politiques, la liberté des -consciences reste entière, quoi qu'on ait pu d i n- ;. 
cet egard. En raison méme de la distinction des deux puissances, sur laquelIe 
repose tout l'ordre chrétien, IT^lisi- n'a pris l'habitude de trancher de pareil­
les queftions : respectueuse du droit en laveur duquel elle fait toute reserve, 
elle se borne à recommander la soumission aux pouvoirs étal)lis en tout cc 
qui n'est pas contraire à la loi de Dieu, à ses propres droits et à ses libertés. 

ll sullit. peur s'en convaincre, de lire l'admirable constitution de Gregoire 
XVI, que ie cardinal Bam pei! a rappelait tout récemment, Ce sont là, pour 
ainsi aire, dus vérités élémentaires. Mais, encore une fols, il ne s'agit pas de 
cela en ce m. mn-i 11 pour nous, prêtres, la lutte actuelle dépasse de bea li­
cou p les diverses formes de gouvernement : elle est au fond, entre le chris­
tianisme ct ia franc-maçonnerie qui règne el oui gouverne, dent le pro­
gramme a été appliqué point par peint depuis douze ans. Voilà dans quels 

mes la question se pose à l'heure présente, do moins pour nous ; et c'est 
à reconquérir l'exercice de nos dr.its el de nos libertés sur tes. francs-maçons 
et les libres-penseurs ennemis de l'Eglise, que doivent tendre principalement 
les efleu ts de tous les catholiques. 

Oui, il faut que, pour taire l'n mt à leurs adversaires, tous les catholiques 
de France serrent leiu s rangs, et qu'ils s'organisent non pas k l'étal de parti 
— le mut serait aussi étroit que ln chose elle-même — mais dans leurs dio­
cès*-;- resp -tifs et sous la haute direction de leurs évéques. Cir, si nous de-
vans laisser à d'autres qui om reçu la mission, te soin 3e conduire les affai­
res politiques et civiles, sur le lorrain des intérêts religieux, cette direction 
est pour nous un dr it que personne ne saurait nous contester, ct un devoir 
auquel nul d'entre nous ue songe à se soustraire.. 

C'est ainsi qne, dans ce diocese, je le dis à votre louange, Messieurs, toutes 
les œuvres de la défense religieuse viennent aboutir au sommet de la hiérar­
chie pour y chercher un conseil et un guide. 

NANCV. — Au clergé venu pour présenter ses vœux, Sa Gran­
deur a di L un mot, que tout le monde attendait, de son récent 
voyage à Rome. 

Nous avons tous été heureux d'entendre Monseigneur, avec 
une émotion pleine de tendresse, parler de Sa Sainteté Léon MU. 
Le Pape a une santé excellente ; sa mémoire est prodigieuse; il 
s'intéresse avec une affection toute spéciale ix tout ce qui regarde 
la France; en traitant les questions du jour qui préoccupent les 
cœute catholiques, Léon XIII laisse entrevoir des espérances. 

Ces espérances reposenL avant tout sur l'union des catholiques 
de France, sous la direction une eL puissante de l'épiseopaL Eta­
blir çetle double union, ou plutôt cette double entente, n'est pas 
sans difficultés, mais cela est possible et dune nécessité manifeste 
el urgente, 

Les catholiques, unis aux prêtres, les prêtres unis aux évéques 
se p'aceraienl résolument en dehors de lous les partis, sur Ie ter­
rain religieux el patriotique. Les déclarations les plus nettes affir­
meraient que nous sommes sans aucune hostilité contre ta forme 
républicaine, respeclueux à l'égard des gouvernements établis, 
comme l'enseignent la doctrine chrétienne et les traditions cons­
tantes de l'Eglise, disposés h manifester notre reconnaissance 
envers tout gouvernement qui nous accordera fa justice et la 
liberté, el à engager les catholiques ii prendre part aux affaires 
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publiques, selon les conseils réitérés de Léon XII! et pour attein­
dre le bul que leur indiquait naguère S. Em, le cardinal Ram-
polla. 

Nous éviterions ainsi tout ce qui peul maintenir ou multiplier 
les divisions, ne froissant ni les personnes, ni les opinions, ni les 
souvenirs, ni méme les espérances, el laissant le temps, tes cir­
constances, â la lumière des faits, exercer leur influence. 

L'opinion publique nous serait favorable, car elle comprendrait 
que nous restons sur le terrain-qui nous appartient évidemment, 
que nous accomplissons un grand dévoir et que nous usons de 
droits qui ne peuvent nous étre contestés sans atteindre la plus 
essentielle de nos libertés et s'attaquer à notre existence elle-
même. 

C'est là d'ailleurs le désir ardent et unanime des évéques, du 
clergé et des fidèles ; ce serait la consolation et la force dans le 
présent, et une fois encore, c'est l'espérance de l'avenir. 

Ce doit être l'objet de nos plus ferventes prières, ll s'agit de 
l'union el de ïa paix, et par conséquent de la grandeur el de la 
puissance de notre pays; il s'agit des deux causes qui nous sont 
les plus chères, la cause de ia France et fa cause de l'Eglise. 

(Semaine religieuse de Xancy.) 

TOULON. — L'amiral Aube vient de mourir en bon chrétien 
Tous les journaux ont parlé de sa carrière; très peu - les catho­
liques seuls — ont dit à leurs lecteurs qu'il èlait mort après 
avoir demandé et reçu les sacrements dans de grands sentiments 
de foi. 

ROME. — Mgr Puyol, supérieur de Saint-Louis des Français, a 
élé.brusquement destitué par le gouvernement de la haute posi­
tion qu'il occupait depuis longtemps avec tant de tact el à la 
grande satisfaction de tout le monde. 

Les motifs de cette destitution ne sont pas encore clairement 
connus. Mgr Puyol aurait tait obtenir des prélalures el des titres à 
quelques prêtres du diocèse de Bavonno qui, se crevant lésés dans 
leurs intérêts, en avaient appelé de leur Evèque àù Pape Ils au­
raient retiré leur instance pour éviter des complications de loutes 
sortes, et leur obéissance aux désirs du Saint-Père aurait été ainsi 
récompensée, 

AUTRICHE— Vienne a remporté, if v a quelques jours, un 
succès du meilleur augure. 

pans sa séance du' 13 décembre, le conseil municipal de la 
capitale autrichienne a voté un crédit de mille florins destinés à 
I acquisition de crucifix pour les écoles populaires de Ja ville. 

ALLEMAGNE. — Le 3 décembre dernier, Mgr Kopp a posé le 
première pierre d'une église paroissiale à Berlin, pour laquelle le 
conseil communal de Berlin a fait don d'un terrain Outre le 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 2î -
clergé tout entier de Berlin, des représentants de U fille, le 
S U d e s cuites, de, ™ ^ > l i " ^ 
de rFmpereor, a la cérémonie. Si en France tefo**™^™* 
Lient «sfeU à nne semblable < * « " ^ ^ - ^ > 
ne pas étre réu-quês T • o m i , r *• «-«-v 

\NGLETERRE. — Une imposante eéftenae 
ment à Cambridge : U wns^crauoo <rnne 
catholique, sous le vocable de < Sotre-W 
fftaîs > 

Le terrain sur teqoel lettre ce 
duc de Norfolk, et une Française, « » e Li 
bué pourSXUOO liTresà sa owstractio» ( t u 

Léon XIII, U Reine, les ondinanx 
doc de Norfolk el la génère»» 
cérémonie. 

Depuis le rècne de la reine «anfe 
quelle la Stssioo de Cambodge fm w 
pas été célébrée sar le territoire deja 
d'hui- ïe culte «ttaoliqne p-rêtot 
ceoces à rinangwat*» dn nanti 
pressait et faetneonp n> ont pn 

-JÉHCNVUK* ----- Tn èwwp-fM «t 
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gw» ém «-hneJI^Jfc^ fen-ie e» ce 
nn convent de IV-njpw». 

Cn «mrent $ W w a an « * « • * * 
«Mi* <è-N*w**M JU*». * 
te ruines d» s w t n w •* 
de s* i^mrt»«» W « t *** tocjri^ 

U pr i se» te T*ntg&ws* s"***** 

ta Ca*!»*** Rwwwt^ * * * ! * 2 * t l 
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^ « * * **Klte W < n l ù ^ 
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m a rt de p»H*r a w « t * --«toc*» 
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pays chrétiens, notamment en France. En général, sous la pre­
mière race de nos rois, le commencement de l'année fut le Ie' mai 
jour où Ton passait les troupes en revue ; sous la seconde race, ce 
fut le jour de Noe, au solstice d'hiver ; sous la troisième, ce fut le 
iour de Piques. Mais cette fête étant mobile, c'est-à-dire ne tom­
bant pas toujours à la même époque, ii en résultait une inégalité 
dans la durée des années. ^ 

f-e fui en !56ï que, par édit de Charles IX, roi de France oo 
repnt I usage de commencer l'année au 1-janvier, usage qui fut 
rétabli successivement dans tous les pays chrétiens 

Quanta Ia coutume de compter les "années depuis la naissance 
de Jésus-Chr.st, eJle fut introduite dans une pensée religieuse par 
Denys-le-Pelit, abbé d'un monastère de Rome, en 596 

H plaça Ia naissance de Jésus-Christ à l'année 753 de Ia fonda­
tion de Rome (quelques année* trop tard, à ce qu'il parait) — 
L'an de Jésus-Christ, l'an du salut, l'an de grftce, toutes ces façons 
de parler sont équivalentes, car cest Jésus-Christ qui est venu 
apporter au monde la gràce et le salut. 

D O C U M E N T S 
POUR sEsnn A 

l'HISTOIBE DO CLERGÉ ET DES COMM U KA DT ÉS RELIGIEUSES 
daos L Finistere, pead-.nl b Révolmioa. 

Installation des Curés constitutionnels. 

1 7 9 1 - 1 7 9 3 (saiie). 

DISTRICT DE QUIMPERLÉ 
A la fin de cette nième année 1790, un antre conflit s'éleva 

entre Ies deux administrations du District et de la Municipa­
lité, au sujet de la messe de minait. 

Voici comment le District exposait ses griefs au Départe­
ment ; r 

« 30 decembre 1790 ;i). 
« A Quimperlé, existent deux paroisses, Saint-Colomban, 

très petite église, Saint-Michel, église plus grande, mais seu­
lement pour treize cents personnes. 

« L'abbaye des Bénédictins a une église très vaste qui 
suppléait a Ia petitesse des autres: de tous temps dans cette 
église, lors des fêtes principales, il se trouvait un <rrand con­
cours d'habitants de la campagne, tant de l'évêché de Vannes 
que de Cornouaille, et il est notoire que pour la messe de 
minuit, il s 'y trouvait toujours plus de deux mille hommes 
qui, ne pouvant trouver place dans Ies églises de Saint-
Colomban et de Saint-Michel, se portaient dans ceUe des 

(i) L. 74. 
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Bénédictins, dans laqueUe, à la suite de la grand'messe de 
minuit, on avait deux messes basses. 

« Le District de Quimperle craignant que le défaut de 
messe de minuit cette année dans cette église n'entraînât 
des murmures, même des violences do la part des campagnes 
assemblées, se persuada que le moyen de les prévenir encore 
pour cette année, attendu le défaut de consolidation entière de 
la nouvelle Constitution, était de pourvoir cette église de messe. 

« Le District s'entendit avec Dom Daveau, religieux bene­
dictin, retiré et fixé à Quimperlé, et Dom Veller Bernardin de 
Saint-Maurice, également fixé en cette ville, pour célébrer 
Noel comme par Ie passé. 

* La Municipalité avertie, au lieu de déférer aux sages 
prescriptions du District, arrêta, le 26 de ce mois, qu'il ne 
serait dit aucune messe dans l'église des Bénédictins, et que 
les portes en seraient exactement fermées. 

« Vous avez déjà sévi. Messieurs, contre cette Municipa­
lité, à raison de son insubordination, la circonstance paraît 
présenter de nouveaux motifs... » 

De son côté, la Municipalité écrivait au Département, le 
l l janvier 1791 (1), pour répondre aux plaintes du District: 

« Messieurs les Administrateurs du Directoire du District 
arrêtèrent de faire chanter une messe de minuit à Sainte-
Croix. Leur motif était bon : mais il nous a paru irréfléchi. 

* Nous n'avons pas à examiner si sans notre consente­
ment le District, n'avant ancune police, pouvait prendre un 
arrêté dont l'exécution exigeait de la garde nationale un 
service extraordinaire, patrouilles et factions, de onze heures 
et demie jusqu'à la tin de l'office. 

« Nous nous bornerons a balancer les avantages de cette 
messe de minuit avec les inconvénients qu'elle pouvait entraî­
ner. Les motifs de ne pas la permettre furent : 

« 1° Que l'église Sainte-Croix n'étant actuellement qu'une 
simple chapelle, on ne devait pas y dire la messe de minuit, 
conformément k l'usage sagement établi dans le diocèse, sui­
vant lequel toutes les messes se disent dans les églises parois­
siales, les fêtes de Noël, Pliques el Pentecôte; 

« 2D Que le trésor de Saint-Maurice et de Sainte-Croix étant 
déposé dans le couvent, il était dangereux que les portes en 
fussent ouvertes ; . 

« 3<> Que la construction de l'abbaye dc Sainte-Croix favo­
rise les desseins des libertins et des perturbateurs de l'ordre 
public, qui s'y rendent en grand nombre tous les ans. L'année 
dernière, le scandale fut si grand dans cette église pendant 
la messe de minuit, que plusieurs habitants furent obligés de 
se retirer et d'aller à l'office à Saint-Coloinban ; 

<t 4° Qu'il était à la connaissance de la Municipalité qu'un 
(1) L. 265. 
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grand nombre de gens de la campagne étaient restés en ville 
après le marché et s'étaient flattés qu'ils feraient beau tapage 
pendant la messe de minuit. : 

« 5° Parce que la garde nationale ne nous promettait pas 
de pouvoir maintenir l'ordre si Ia messe avait lieu en l'église 
des Bénédictins. . 

« Nous nous flattons que, d'après cet exposé, vous recon­
naîtrez la pureté des motifs qui ont déterminé notre con­
duite. » 

Au 1er octobre 1790, les religieux de Sainte-Croix, de Saint-
Maurice et du couvent des Jacobins avaient quitté leurs mai­
sons; le lor janvier 1791, les Capucins de Quimperlé, avaient 
au également abandonner leur couvent. Une communauté de 
femmes, celle des Ursulines, subsistait encore, mais surveillée 
de très près par la Municipalité, a raison des principes anti-
constitutionnels que ces religieuses avaient manifestés dès le 
commencement. Elles avaient comme directeur un ancien 
Jésuite, Ie P. Latour, qui, pour couper court aux tracasseries 
des Municipaux, se tint caché dans la communauté, dans le 
courant de juin 1791, tout en faisant répandre au dehors le 
bruit de son départ. 

Ce bruit parvenant aux oreilles de la Municipalité, celle-ci 
écrivit en ces termes, le 22 juin, à la Supérieure des Ursu­
lines (1) : 

* La Municipalité, instruite du départ clandestin de M. La 
Tour, votre ci-devant directeur, vient d'arrêter qu'il serait 
nommé provisoirement un prêtre pour vous dire la messe a 
l'heure accoutumée, pour exposer le Saint-Sacrement et don­
ner le soir la bénédiction. 

« En conséquence, vous ferez fournir les ornements dont 
aura besoin le prêtre qui se présentera demain et le jour de 
l'octave du Sacre. 

« Vous sonnerez vos cloches comme à l'ordinaire, et vous 
tiendrez tout prêt pour l'arrivée de la procession de demain 
chez vous. 

« L'ecclésiastique désigné est M. Fougerolle, prêtre de la 
communauté ecclésiastique de Saint-Michel. Abstenez-vous, 
Madame, de permettre a tout autre de faire dans votre église 
aucune fonction ecclésiastique, sous peine de vous rendre 
réfractaire à Ia loi. » 

Cette lettre n'effraya guère la Supérieure, et Ia plainte sui­
vante, adressée par la Mun ici pal ite au Département, nous fait 
connaître la réponse de ces Dames aux injonctions munici­
pales (2). 

« Quimperlé, le 23 juin 1791. 

« Ayant su le départ du sieur La Tour, directeur des Reli-

(1) L. 265. 
(2) L. 69. 
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clergé tout entier de Berlin, des représentants de la ville, le 
ministre des cultes, des autorités militaires, ont assisté, par ordre 
de l'Empereur, à la cérémonie. Si en France des fonctionna res 
osaient assister à une semblable cérémonie, seraient-ils sûrs de 
ne pas être révoqués 7 (Semaine du Mans.) 

ANGI ETERRE - Une imposante cérémonie a eu lieu dernière­
ment à' Cambridge : la consécration d'une magnifique église 
catholique, sous le vocable de < Notre-Dame el les martyrs an-
g T e terrain sur lequel s'élève ce monument a été donné par le 
duc de Norfolk, et une Française, Mme Lyne-Stépheos a contri­
bué pour 80,000 livres à sa construction (2 millions de francs ). 

Léon XIII la Beine, les cardinaux Newman el Manning, le 
duc de Norfolk et la généreuse fondatrice étaient représentés à la 
cérémonie 

Depuis le règne de la reine Marie jusqu'en 18M, époque à la­
quelle la Mission de Cambridge fut fondée, la sainte messe n avait 
pas été célébrée sur le territoire de la fameuse Université. Aujour­
d'hui le culte catholique prêtait toutes ses pompeuses magnifi­
cences à l'inauguration du nouveau temple. Une foule énorme s y 
pressait el beaucoup n'y ont pu pénétrer. 

JÉRUSALEM. - Un énergique et dévoué Français, ancien élève 
de Sainl-Cvr, el officier de notre armée, H. l'abbé Viallet, en reli­
gion dom Marie Cléophas, fonde en ce moment, en Terre-Sainte^ 
un couvent de Trappistes. 

Ce couvent s'élèvera au milieu des débris de 1 ancienne Em-
mam (aujourd'hui Amoas, entre Ramleh el Jérusalem), à Fombre 
des ruines du sanctuaire où Notre-Seigneur Jésus-Christ, le soir 
de sa résurrection, apparut aux disciples. • - . 

La présence des Trappistes, si habiles dans I art de la culture, 
comme ils l'ont tant de fois prouvé en France, en Algérie et dans 
la Campagne Romaine, est destinée à régénérer la Palestine, ce 
pays encore fertile et qui se couvrirait de verdure el de moissons, 
s'il était défriché et cultivé. 

M l'abbé Viallet, élu solennellement abbé de la Trappe d A-
moas vient de partir avec sept religieux de la Trappe de Sepl-
i^^-i' n n Ali ruirt'mi Dar nn nW-Tre originaire du i\iocèse d'Or-

religieux. 

23 — 

Le premier jour de l'an. — Les anciens Romains com­
mençaient l'année au mois de mars ; c'est ce qu'on appelait l'an­
née martiale. Septembre était bien alors le septième mois, octobre 
le huitième, etc Cependant ils ne tardèrent pas k la commencer 
le 1er janvier. . 

Dans la suite, cette coutume fui abandonnée par beaucoup de 

jour de Pâques. Mais celle fête étant mobile, c'est-à-dire ne tom­
bant pas toujours à ia môme époque, il en résultait une inégalité 
dans n durée des années. 

Ce fut en 1864 que, par édit de Charles IX, roi de France on 
reprit I usage de commencer l'année ao i " janvier, usage qui fut 
rétabli successivement dans tous Ies pays chrétiens. 

Quant a la coutume de compter les années depuis Ia naissance 

apporter au monde la gràce el le salut. 

DOCUMENTS . 
POUR SEHVÎR A 

L'HISTOIHE DD CLERGÉ ET DES COMMDïfAOTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 

1 7 9 1 - 1 7 9 3 (suite]. 

DTSTRICT DE QUIMPERLÉ 
A Ia fin de cette inème année 1790, un autre conflit s'éleva 

entre les deux administrations du District et de la Municipa­
lité, au sujet de la messe de minuit. 

Voici comment le District exposait ses griefs au Départe­
ment : " 

« 30 déct-mhrt- 1790 [1). 

« A Quimperlé, existent deux paroisses, Samt-Colomban, 
très petite église, Saint-Michel, église plus grande, mais seu­
lement pour treize cents personnes. 

« L'abbaye des Bénédictins a une église très vaste qui 
suppléait à Ia petitesse des autres; de tous temps dans cette 
église lors des fêtes principales, il se trouvait un grand con­
cours d habitants de la campagne, tant de l'évêché de Vannes 
que de Cornouaille, et il est notoire que pour ia messe de 
minuit, il s y trouvait toujours plus de deux mille hommes 
qui, ne pouvant trouver place dans les églises de Saint-
Colomban et de Saint-Michel, se portaient dans celle des 

(lj L. 74. 
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gieuses Ursulines, la Municipalité s'empressa de Ieur procurer 
un prêtre qui, provisoirement, Ieur dirait la messe et Ieur 
donnerait Ia bénédiction pendant l'octave du Sacre. 

« Ce fut M. Fougerole qui accepta. 
« Ces religieuses ont répondu « qu'elles n'accepteraient 

« jamais un aumônier assermenté, et qu'il serait inutile que 
« M. Fougerole se donne la peine d'aller leur dire la messe, 
« parce que personne de leur communauté n'y assisterait. » 
Elles ont tenu parole, car M. Fougerole s'étant présenté à 
sept heures du matin à la sacristie de ces Dames, n'y a trouvé 
aucune d'elles et n'a obtenu qu'avec peine les ornements 
nécessaires pour dire Ia messe, et après avoir attendu inutile^ 
ment que ces Dames vinssent au chœur, ou du moins leurs 
pensionnaires; i! est arrivé que les religieuses ont éonrt6 de 
leur église toutes les personnes de lew communauté, même la 
to u ri è re. 

<c Elles ont les prêtres assermentés tellement en horreur, 
qu'à l'arrivée de la procession cles deux paroisses en leur 
église, aucune d'elles ne s'y est présentée. 

« La Municipalité, instruite de la conduite scandaleuse de 
ces fausses dévotes, s'est transportée, à trois heures de l'après-
midi de ce jour, au grand parloir, où elle a fait venir toutes 
les pensionnaires, qui lui ont déclaré n'avoir point eu de messe 
aujourd'hui parce qu'elles n'ont point voulu assister à celle 
de M. Fougerole. Ensuite a été entendue Mme Talabardon, 
maîtresse des pensionnaires, qui a déclaré que ses pension­
naires n'avaient point assisté à la messe du sieur Fougerole 
parce qu'il avait prêté serment, et qu'il valait mieux se passer 
de messe lés dimanches et fêtes que d'assister à celle d'un 
prêtre assermenté, Qu'aussi elle n'ordonnerait jamais à ses 
enfants d'entendre la messe du sieur Fougerole. La Dame1 

Supérieure, venue ensuite à la tête de sa communauté, a 
répété la même déclaration, nonobstant les injonctions que la 
Municipalité lui a faites d'engager ses pensionnaires d'assister 
à la messe de M. Fougerole, attendu qu'il ne se dit actuelle­
ment dans leur église d'autre messe que la sienne. 

« La Municipalité demande la marche à suivre pour faire 
exécuter dans cette maison les décrets de l'Assemblée natio­
nale. 9 (A suivre.) 

V I S I T E D E L A C A T H É D R A L E D E QUIMPER 
(SUITE) 

CHAPITRE l'r. 

12* ChapeUe de Notre-Dame du Rosaire. 
J'emploie ce mot de chapelle, à défaut d'une autre expression 

plus exacte, pour indiquer l'espace compris entre la porte de la 
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sacristie el la statue de saint Antoine de Padoue ; ce n'est pas ici 
en effet un lieu bien déterminé, soit par sa conformai ion, soit par 
l'isolement pratiqué au moyen d'un grillage ; mais il s'y trouve 
un au lel où se dessert actuellement la confrérie de Noire-Dame 
du Rosaire ; cet autel remplace celui de sainl Martin (1466-1542) 
et celui de saint Ronan (1572-1790). L'autel de Sainl-Ronan ap­
partenait ;. la paroisse du méme nom, Tune de celles qui se des­
servaient dans la ca i lied ra le, el la chapelle éuil celle de la famille 
de Tréanna. 

« Plusieurs seigneurs laïques el ecclésiastiques de la maison 
de Tréanna avaient leurs sépultures dans celle chapelle. On voit 
encore rangées devant Pautel quatre pierres Lom ba les dont les 
légendes sont devenues illisibles, mais sur lesquelles on aperçoit 
Ies armes de celte famille (I), qui peut compter au nombre de 
celles qui ont le plus contribué par leurs libéralités à la construc­
tion et aux embellissements de la cathédrale. » (2) 

Le premier objel qui se présente à l'attention dans la chapelle 
de Notre-Dame du Rosaire est le tombeau de Mgr Sergent, qui 
occupa le siége épiscopal de 1855 à 1871 Son nom s'est trouvé à ' 
chaque instant sous ma plume depuis le commencement de celte 
élude, et s'y retrouvera bien des fois encore. Ce qne je décris est 
surtout son œuvre ; je n'ai donc pas à entreprendre ici un éloge 
qui se trouve en réalité dans chaque page de cet opuscule, qui 
est d'ailleurs dédié à sa mémoire. 

M, Le Men apprécie avec une grande justesse le caractère do 
tombeau de Mgr Sergent. * L'évêque, dit-il, esl représenté couché 
surun tombeau en kersanton, qui a été fail par des lailleursde 
pierre de Quimper, La statue, de demi-relief, sort de l'atelier de 
M. Le Brun, sculpteur à Lorient ; elle n'esl remarquable ni sous 
le rapport de l'art, ni au point de vue de l'exécution... Il est 
regrettable qu'il n'y ail pas eu plus d'entente entre l'atelier de 
Quimper et celui de Lorient, pour donner à ce monument un 
caractère d'unité. Il est évident, en effet, que la table du tombeau, 
qui esl formée d'une seule pierre, a été disposée pour recevoir 
une statue de ronde bosse, el il n'esl pas moins évident que la 
partie carrée qui forme une sorte de socle à la statue, au lieu de 
reposer sur la table, devait étre cachée jusqu'à la sculpture dans 
le massif du tombeau, li résulte de ce défaut d'entente que la 
statue n'est pas en place, et pour l'y meure, il faudrait mutiler 
une pierre de kersanton de grand prix. La méme faule a été com­
mise dans l'exécution du lombeau de Mgr de Plœuc, placé dans la 
nef à la môme époque. * 

Ajoutons qu'au moyen-âge on s'est permis pareille infraction à 
une régie de bon goût el de bnn sens : la statue couchée de l'évê­
que Gatien de Monceaux, retrouvée en 1884, fait aussi corps avec 
une sorte de socle, et cependant il est certain que ce socle-là 

ll) Dm gent à ta macle d'azur. 
(2) Monographie^ p. 5i. 
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n'était pas dissimulé lorsque la stalue reposait sur le monument 
primitif, car la table du tombeau est toujours conservée ; nous 
aurons à en reparler. 

Les armes de Mgr Sergent, qui figurent sur la clef de voûte de 
l'enfeu el snr le tombeau lui-même sont d'azur è la Vierge-Imma­
culée d'argent. Dans les premiEres années de son épiscopal, la 
Vierge peinte sur son blason était conforme ou type bien connu 
de la médaille miraculeuse; plus tard il préféra l'effigie connue 
sous le nom de Vierge de la pince d' Espagne (i). Pie IX avait donné 
à Mgr Sergent, qui'l aimait beaucoup et qu'il appelait son sergent, 
une belle réduction en bronze du monument érigé par lui pour 
perpétuer le souvenir ile ta prodamatioD du dkigaieâe l'immaculée-
Conceplion. Connaissant la dévotion de l'évêque de Quimper pour 
la Vierge, il l'appelait aussi Yèvêqne de la Madone. Mgr Sergent 
aimait la slalue qu'il tenait de la munificence de Pie IX. ll l'a 
léguée à sa chère église de Rumengol on on peul la voir sur une 
colonne, en face de la chaire. 

C'est encore le méme sentiment de filiale dévotion envers la 
Mère de Dieu qui guida le mème éveque lorsqu'il désigna l'empla­
cement de son tombeau. En arrivant à Quimper, il avait trouvé 
derrière le chevet du chœur, en face de l'autel de Notre-Dame de 
la Victoire, une statue de marbre dont la beauté le fraprja vive­
ment. Cette statue, œuvre de M. Ouin, sculpteur 1res dislingué, 
mort il y a quelques jours à peine, élait un don de M. Guillou, de 
Quimper. Mgr Sergent trouva que la place qu'elle occupait ne con­
venait guère ; pour l'examiner nu pour prier devant elle il fallait 
tourner le dos au Saint-Sacrement; elle fut donc transférée à sa 
place actuelle et c'est à ses pieds que l'évêque de la Madone a 
voulu être déposé en attendant le jour de la résurrection. C'est 
bien postérieurement à celte époque que, guidée par une pensée 
plus pieuse qu'artistique, nne personne inconnue a fait graver 
dans le socle de la slalue, \m litre qui ne correspond nullement au 
tvpe adopté ici par le sculpteur; mais ce vocable, qui se lit en 
grosses lettres dorées, a élè cependant accepté par le public ; désor­
mais noire Vierge est Kotie-Hame d'Espérance, ll suiïil de voir 
les fleurs et les lumières qui l'en i ou ren t pour constater de quelle 
vénération elle est l'objet. Pourquoi faut-il que les jeunes mariées 
viennent lui offrir da ns ées pelils cadres leurs fleurs d'orangers, el 
les veuves des couronnes mortuaires. Quand donc les fidèles com-
prendronl-ils que la dignité du culte ne gagne rien h ce que nos 
églises servent de dépôt pour ces fanfreluches ? 

Vers 1840, un travail 1res important fut exécuté dans cette cha­
pelle : c'était ie moment où l'opinion, autrefois si injuste pour les 
monuments de notre art national, venait de lai re volte-face, et où 
la mode élait au gothique, On ne tenait pas compte à celte époque 
d'un principe important, à savoir que restaurer c'est autant que 

(1) Los sceaux de ia chance! ler ie- Episcopate ne furen. cependant pas mo­
difiés. 
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possible rétablir le passé; il faut bien reconnaître que des difficul­
tés très grandes se présentaient : pas de sculpteurs travaillant le 
bois ou la pierre ; pas d'ouvrages à consulter sur les procédés des 
vieux artistes. Quimper avait alors des archéologues savants pour 
l'époque : M. de Blois et MM. de Jacquelot dessinèrent ou décrivi­
rent; MM. Rossi, Benelli, Uellacasa et Carado exécutèrent des tra­
vaux de stuc dont il ne reste plus à la cathédrale que notre autel 
da Rosaire; encore n'est-ce pl us-qu'une œuvre incomplète, car te 
retable qui le surmontait était de beaucoup la partie la plus inté­
ressante. Ce.retable, bouchant une fenètre, a été enlevé et donné 
à l'église de Plouêve/.-Porzay. L'ame! des Saints-Anges, faisant face 
a celui du Rosaire, a subi le rnéme sort. C'était une œuvre à peu 
près semblable et d'un mêriLe réel ; on peul en due autant du tra­
vail analogue exécuté dans la chapelle absidale; il v eut des fautes 
graves, mais alors inévitables, commises par les architectes; en 
particulier, comme il vient d'être dit, des fenélres furent bou­
chées, les unes totalement, les autres en r-ariie; de gracieux mo­
tifs d'à roh i lecture ou des souvenirs intéressants disparurent sous 
la brique el le plaire, mais l'exécution était irréprochable. 

Lorsque Mgr Sergent, s'appuyant sur les vrais principes de 
restauration, fit enlever les retables eo conservant les autels, la 
fenêtre surmontant l'autel du Kosatre reçut une verrière, don de 
M. l'abbé Guillard. 

Sur un fond de grisaille, elle représente au sommet des deux 
hâtes du milieu Notre-Dame donnant le Rosaire à saint Dominique; 
sainte Catherine de Sïettrie figure auprès du saint patriarche des 
frôres-nrécheurs. Daus te bas de ia verrière, tes quatre premiers 
médaillons représentent: 

1° L'Annonciation ^ 
2° La Visitation ; 
3° Naissance de N.-S. ; 
4° La Présentation de N.-S. 
Les quatre sujets placés parallèlement sont : 
S* L'Enfant-Jésus retrouvé au milieu des docteurs ; 
6° L'Agonie de N.-S. ; ' 
7° La Flagellation ; 
8° Le Couronnement d'épines. 
De chaque côté de la scène centrale : 
9° Le Portement de la Croix ; 
10. N.-S. mourant sur ta Croix ; 
H' La Résurrection ; 
12° L'Ascension. 
Dans le tympan : 
I311 La Pentecôte ; 
14° L'Assomption ; 
15g Le Couronnement de Notre-Dame. 
Depuis Ia Révolution jusqu'au jour où fut placée la Verrière, 

i autel de cette chapelle élait appelé autel de Noire-Dame des 
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Cannet, c'est-à-dire de la confrérie du Scapulaire. Aujourd'hui l'on 
y réunit ces deux dévotions. 

Dans le retable se trouvait une pelde statue provenant de 
l'église du Guéodet ; j ' ignore ce qu'elle est devenue. 

ll n'y a point de statue aux côlés de l'autel de Notre-Dame du 
Rosaire ; on peul présumer qu'on y placera lol ou tard celles de 
sainl Gabriel, l'archange de V Ave Maria, et de saint Dominique, 
te créateur du Rosaire. . 

(A suivre j 
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AVIS — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qu'ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux cnfanls. ù Lesneven, chez M*-» v* Mas­
seron, el à Quimper, chet M. Salaun, libraire. 

DECORS PEINTURE, VITRERIE 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, |MW$Cte 

VENTE AU DÉTAIL 

6. GUÉGUEN 
25, rue des Boucheries, 25 

Quimper 

GRAND CHOIX 

DE BAGUETTES 

PO Uft EXCADREMEiNTS 

^3«2ïaa®Si S>»â<&2i2â3 — £âi?iy3&tf233 

& && V 4 K V & S BR fcSHtfcVE 

E. P IRIOU 
i) 
-i'-

fc 

i 
3, RUE KÉRÉON Q U I M P E R RUE KÉRÉON, 3 

MAISON RECOMMANDÉE 

pour la bonne qualllé de ses articles el ses prix avauU êux 

» . , « • m »~ w.--»--f,,*«*«-www*-*ww-- W H 1 - ^ . ^ ^ ^ - - - ^ - ^ - . ^ , 

) 
•ffi 

Orfèvrerie & Couverts 
Christofle 

au prix de fabrique 

Orfèvrerie A. Frenais 
Couverts argentés 

à 100" su r métal blanc 

Grand choix de Bronzes, Souches el Orfèvrerie d'Eglises. — Objets religieux, 

.SnillUITK 1>'0RKKVRI.RIK AHGFKT MASSIF, 

d'Objets aitisliques et de Haroquinerie fine pour cadeaux de mariage. 

H o r l o g e r i e d o p r é c i s i o n garantie de deux à dix aîts sur facture, 

Atelier pour les Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, Gravure et Reargenture. 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
56, Place Sa i» I-Cor*: u Un 

QUIMPER G. É O N Pli,,'c SiU-il-..orenlin, 56 
QUIMPER 

LA SOCIETE DE PUBLICITÉ 
92, i-ue. Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PAMS, de recevoir les A N N O N C E S 
^ ^ ^ ^ ^ pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

parHeine aux bénéfices dans li proportion de 30 - ; . l £ i i i m ? d ' o ? rfé ÏÏ^Z 

L E S C H E M I N S DE F E R PORTTTGAT«--ï com t^, L ^ 

VOufênSSŒk NAU™?^E D E S CHEMINS DE PER A - • "" L(ÎS »«"<>ns émises, on son souvient, par Ia Bannue 
^ A h t r n u - M i l X • -". 

^t-SiSF- (««fc 
f a SOCIETE de. SOURCES d. SHOWS deVICHT-S'- YORK 

ê S J H M Ejk CAT AR RH E 
St-L«*„ t 2 0 . - i ^ , r C(,.W ft^««Hr*W «fc îSTSi - i r î ip ru* : 

PHTlS lEr .^ N C H I T ^ ' T O U X - C A T A R R H -S 
-**------a-"-i<-npair£n.iuUionMarchais.Pii_3f. 
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FABRIQUE DE VITRAUX DU CARMEL 
DU MANS (Sarthe) 

.RTJK -DE- LA MARIETTE, 1 1 6 

F. HUCHER, fila, successeur. 
PBIV - Les personnage» en pied sur fond grisaille M M M 

de 80 fr à LOO lr™ Ies mémes « " | - ^ ^areh.lKiare, . 1*0 fr. 
1 PS erandes scènes sur fond d'arcluleclure, de 150 li. a îw ir. , 
te m " l l « , Se W fr. à 50 fr. le mè.re carré. Les restaurations, 
de 150 fr- de 200 fr. le mèlre carré. 

TRAVAUX - Nous pouvons cher parmi nos principaux travaux 
dansle d^nemen.: Lnnlec, Bre,. 0 r i r t r t M j g « « ^ 
du-Faou, Cléden-Poher, Douarnenez, Fouesnan , Kergloff,, Rei né 
vel Lampaul, Landerneau, Ile-Tudy, M M « « » f c . 
Phbennec Pleyben, Plonéour-Lanvern, Plonévez-du-Faou 
Eiu,Xn . Poullan, Pont-l'Abbé, Ponl-Aven, Quimperlé, Riec, 
Saint-Pôl-de-Lèon, Trégunc, Trébabu. 

GUÉRISON 
certaine elradieale Je wui» lel 
affectons de la Peau, méme dci 

Plaies variffueuBea dlUs» ipturaWrt. L* 
E f t a n t S i I* port* d* prtto boojJJ 

• B.LEiOB»AHD,M*4--Sp"lAK-A!dirMiJ»id« 
SiïittM'-'.àislM.Uiillt |-^-«H*'**-"1-' 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant k Guingamp. 

Calé«,Santé-tCaIéiDe«.Yemenio-iue 
* * * • * PH» « ™ n ^ 
waique; 11 i «n goût exquis et un « ™ « C ^ ™ X * ^ »récôdratg ee qui le confirme, 
tanant. deitctMt ta ^ " ^ ^ i S l ï ï ï r 1 W * bUm. unanime do l'A. odémto 

L'AdmmiStrafeur-Geranf : AR. UE KEHANQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u UOK OTMHIWDE 

10 CENTIMES G fr. pa r an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard ile l'Odet, pour 
le mardi au plus (ard. avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. h E 
KERANGAL, imprimeur de l'Evécbê, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

AU IDMEBO : QuiHPtR, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMM AIRE. — /+ Chroni­
que du diocèse : Commu­
nication do l'évêché ; Suu-
scriptiw* pour Michel Le 
Noblet* (suite) ; Nécrolo­
gie ; Quimper ; Visite de Ia 
Ualhudrale. 

/ / . Nouvelles du Monde 
catholique: Nantes- Saint-
Brieuc ; Paris ; Viviers ; 
Nouveau* projets ; F*îtes 
de charité ; Vœu à la S*--

Vierge par un équipage de 
marins en péril ; Dinan ; 
Rome. — La famille aux 
États-L'uis ; Lin phi la ntro-
pe ; Le mendiant de pla­
ces et l'homme qui reste 
au chalet ; Le Mont-Saint-
Michel, etc. 

//. Documents histori­
ques (suite). 

UL Annonces et Avis di­
vers. 

OFFICES IDE LA S E M A I N E 

Dimanche 18 Janvier. — 2m- Diman­
che après l'Epiphanie. — Fête du 
Saint Nom de Jésus, double de 
2** classe, blanc. — A la giand'-
messc, mémoire du Dimanche. 

Vêpres du Saint Nom de Jésus, mé­
moires : I- de saint Canut, 2* du 
Dimanche- 3Ù de saint Marius el de 
ses compagnons, martyrs. 

Lundi i9. — Saint Canut, roi et 
martyr, semi-double, rouge. 

Mardi 20. — Saint Fabh& et saint 
Sébastien, martyrs, double, rouge. 

Mercredi S/. — Sainle Agnés, vierge 
martyre, double, rouge. 

Jeudi ï-S. — Saint Vincent et saint 
Anastase, martyrs, semi-double, 
rouge. 

Vendredi 23. — Les Epousa illes de 
la Sl--Yierge, double-iuajeur,blaiic. 

Samedi i i . — Saint Timothée, évé­
que martyr, double, rouge. 

Quimper, typographie DE KEBANCAL, imprimeur de l'Evéchê. 

Ordre de l'Aduratlou perpétuelle pendent la 

Brennilis 18 et 19 Janvier. 
Loc-Maiia de Quimper 30, 21 et « Janvier. 
N.-D. du Bon-Secours, à Brest.. 23 et 24 Janvier, 

maine 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Quimper. — Monseigneur l'Evêque s'émeut d'appren­
dre que des quêteurs et iles quêteuses viennent fréquem­
ment parmi nous, faisant appel à la charité en faveur 
d'oeuvres excellentes d'ailleurs, mais à l'insu de l'autorité 
diocésaine. Sa Grandeur fait la recommandai ion la plus 
instante à tous ses prêtres, aux maisons religieuses, aux 
fidèles eux-mêmes, qui se doivent avant (oui aux œuvres 
locales ou d'intérêt catholique, de ne donner ni cnncours, 
ni participation à ces quêtes sans avoir obtenu, comme 
preuve formelle d'autorisation, la production de la signa­
ture de l'Evêque du diocèse ou de l'un de ces Messieurs 
les Vicaires-généraux. 

ll est entendu que celle prohibition n'atteint pas nos 
communautés et congrégations religieuses, qui ont été au­
torisées à quêter jusqu à présent et qui pourront conti­
nuer à le faire» suivant les limites et les conditions assi­
gnées à chacune d'elles. 

(Communication de C Évêché.) 

SOUSCRIPTION 
Pour la oauae de Dom Miohel Le Noblet». 

(SUITE) 

Loc-Eguiner. 
Trézilidé . . 
Riec . . . 
Saint-ftivoal. 
Saini-Eulrope 

Ib f. 
8 

50 
o 

60 

Nécrologie . — M. l'abbé Le S'ern est décédé à la maison 
Saint-Joseph, à Sainl-Pol-de-Léon, Nous le recommandons aux 
prières de nos lecteurs. 

QUIMPER. — Mgr Andouard, évêque du Haut-Congo, a passé 
celle semaine quelques jours au Grand-Séminaire. 

Mgr Audouard, loui récemment sacré, a servi la France dans 
les rangs des zouaves ponliReaux, en 1870. 

* * 

Qi: IM e KU. — Le mercredi 21 janvier, anniversaire de la mort 
de Lou U XVI, une messe, pour l'Eglise el pour la France sera 
dite en l'église Saint-Mathieu, à 8 heures 1/2. 
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Vis i te de la Ca théd ra l e . — En commençant cette 
étude dans la Semaine religieuse, j'avais l'espérance que ces 
articles paraîtraient en brochure; l'accueil fait à cette publi­
cation dès l'apparition des premiers numéros, m'avait même 
fait considérer comme facile la réalisation de ce projet, Le 
volume, beaucoup moins considérable que mes histoires de 
saint Corentin et de saint Pol, ne devait pas avoir plus de 150 
pages (je suis actuellement arrivé à la moitié de ma tâche). 

Cet opuscule ne paraîtra pas ; je crois devoir en informer 
dès maintenant les lecteurs de la (Semaine religieuse, afin que 
ceux qui ont trouvé quelqu'intérèt dans les articles déjà pu­
bliés Ies conservent, pour refaire, à l'occasion, l'étude des 
verrières et des peintures de notre église. Inutile d'ajouter 
que si mon travail ne doit pas étté publié en volume, il sera 
continué dans la Semaine, et s'il plaît à Dieu, y paraîtra inté­
gralement. 

Je crois, en effet, faire œuvre utile pour ceux qui veulent, 
en étudiant la cathédrale, non-seulement satisfaire Ieur curio­
sité, mais s'édifier par la vie des saints et s'instruire sur cer­
tains faits d'histoire locale. En désirant surtout atteindre ce 
but, je ne dédaigne pas néanmoins de renseigner les hôteB 
de passage daus la ville de saint Corentin et du roi Grallon ; 
c'est pourquoi, quand mon travail sera terminé, je ferai pa­
raître un Guide dic Touriste pour la visite de la Cathédrale : 
ce sera un résumé, un peu sec, des trois chapitres consacrés 
à l'étude des chapelles, et une reproduction à peu près inté­
grale de ce qui aura paru sur le choeur et la nef de la Cathé­
drale, sur l'extérieur du monument et sur son histoire. 

En commençant Ia Visite de Ia Cathédrale, je disais à mes 
lecteurs que mon œuvre n'était nullement une nouvelle mo­
nographie et qu'elle ne pouvait prétendre i remplacer l'œuvre 
de M. Le Men, mais que les deux études sur la Cathédrale de­
vaient se compléter l'une l'autre. Je me permets de recom­
mander aux persounes très nombreuses qui aiment la Cathé­
drale l'acquisition de cet ouvrage ; elles n'y trouveront pas 
seulement l'histoire et la description d'une église particuliè­
rement intéressante ; mais elles y rencontreront des données 
très curieuses sur des quantités de familles du pays, tant de 
la noblesse que de la bourgeoisie ou du peuple ; elles s'ins­
truiront sur quantité d'usages anciens. 

La Monographie de la Cathédrale de Quimper, qui se ven­
dait 0 francs, dans l'origine, se vend aujourd'hui 4 francs. 
(franco par la poste 4 fr. 50). 

S'adresser à Madame veuve Le Men, chez M. Le Gall, 85, 
rue de Siam, à Brest. 

Au moment où ces quelques lignes vont paraître, on célè­
bre les funérailles de M. Mahé, entrepreneur de maçonnerie à 
Quimper. L'auteur de la Monographie a dit de lui ; « C'est 
M. Mahé qui a été chargé du débadigeonnage intérieur de la 
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Cathédrale, de 1803 h 1807, travail difficile dont il s'est ac­
quitté avec autant de prudence que d'habileté. » 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs celui qui 
a su rendre k l'église Saint-Corentin sa première jeunesse, 
et que Ies habitués de la Cathédrale voyaient si souvent 
passer de longues heures en prière h l'ombre des voûtes res­
taurées par lui, non-seulement avec art, mais avec amour. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

NANTES. — Le Conseil municipal a voté 19,000 fr. pour l'a­
chevement des travaux de la cathédrale. 

SAINT-BRIEDC. —- La Semaine religieuse fait savoir que Mgr 
Fallières n'est pas intervenu près des autorités militaires pour 
faire punir le sous-ollicier qui, par abus d'autorité, voulait forcer 
un séminariste-soldat à pénétrer, sous prétexte de raison de ser­
vice, dans une maison de tolérance. Les officiers du 71% comme 
tous les officiers français, comprennent leurs devoirs, et ils ont 
accueilli les séminaristes-soldats avec une grande bienveillance. 

PARIS. — L'Administration de l'Enregistrement réclame à une 
Congrégation 105 lr. 03 centimes pour droits d'accroissement de 
mobilier, < lequel mobilier, dit l'avis du fisc, consiste en an lit 
estimé 1 fr. i On n'y croirait pas si VUnivers n'affirmait pas 
qu'il a en sa possession la réclamation de l'Enregistrement. 

PARIS. — On prépare, pour le printemps, un congrès scienli-
fique international des catholiques, qui promet d'étre des plus 
intéressants, Plus de 1S0 mémoires ont déjà élé déposés au Se­
crétariat général. 

VIVIERS. — La Semaine religieuse constate qu'il y a encore non 
pas 26 prélres privés de trailément, ainsi que Pavait dit Mgr 
Freppel d.ns son magnifique discours au clergé d'Ànsers. mais 
bien 37. 

Nouveaux projets. 

Dernièrement, dans une réunion préparatoire aui élections sénatoriales 
M de Freycinet, chef du cabinet, sénateur, académicien, exposait Deuement 
aui applaudissements des radicaux, le but depuis longtems poursuivi t ar 
CCJXqui nous gouvernent. o i ™ r - - - " " 1 in­

citons ses propres paroles : 

« Nous avons assuré l'émancipation de l'État à l'égard des croyances reli-

des Eglises et de i Etat que les esprits philosophiques considérant comme le 
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dernier terme de l'évolution moderne, Les formules précises de cette éman­
cipation sc trouvent PASS NOS LOIS SCOLAIRES ET MILITAIRES que nous défen­
drons contre nos adversaires sans consentir jamais à rétrograder. Telle est 
l'œuvre à laquelle j'ai collaboré et à laquelle je suis prêt a collaborer en­
core. » 

Tel est le plan adopté, tel est le but poursuivi. Voici un nouveau plan 
inventé par les lo»es : c'est une pétition pour demander aux pouvoirs pu­
blics. avec lesquels la franc-maçonnerie est en parfaite conformité d'idées, de 
décider que : 

* Nul ne pourra être admis dans une école de l'Etat s'il n'a fait ses études 
dans un établissement universitaire. 

« Nulle fonction publique rétribuée ne pourra étre confiée à un citoyen 
qui n'a uen pas Tait ses études dans un établissement universitaire, 

« Aucun diplôme, aucun certificat d'études ne pourra être accordé aux 
candidats des deux sexes qui n'auront pas fait leurs études dans un établis­
sement universitaire, au moins pendant Ies trois dernières années. * 

Et enfin on demande que la loi sollicitée soit c applicable à partir du 
commencement de l'année scolaire qui suivra sa promulgation. » 

Ces plans liberticides, ces desseins d'intolérance ne doivent pas nous sur­
prendre. Its ont été maintes fois dénoncés. Mais quoi ! nous nous laissons 
comme endormir par les apparences spécieuses d'une modération hypocrite, 
Et tout s'exécute lentement mais sûrement, Ie mal gagne, s'étend, et notre 
pusillanimité s'en fait la complice I Qui donc nous sortira de celte somno­
lence égoïste, de cette langueur morbide qui nous laissent sans volonté, sans 
courage et sans force pour la lutte ? f Semaine du Mans.) 

Fêtes de charité. - Le Comité qui, à Paris, organise toutes 
les fêtes de charité, avait imaginé de profiter de la gelée pour 
donner un ballet de patineurs et de patineuses diversement costu­
més. Trois cents foyers électriques et quatre-vingt-dix mille lan­
ternes vénitiennes avaient été commandés. Deux feux d'artifices 
devaient étre tirés. L'autorité militaire avait accordé les musiques 
et une retraite aux flambeaux. Hélas ! le dégel vint, 

Le Comité avait avancé cinquante mille francs pour premiers 
frais, On se demanda d'où venait cet argent, f C'est bien simple, 
répondit le Gaulois, le Comité a toujours eu la sage prévoyance 
de faire deux parts du bénéfice résultant d'une fête. Il réserve 
cinquante ou soixante mille francs pour la lête à venir et donne 
le reste aux pauvres. » 

ll est vraiment impossible de se moquer plus cyniquement des 
pauvres. U était déjà odieux de payer de telles fêles avec les aumô­
nes demandées et recueillies pour eux ; mais retenir encore sur 
leur misère l'argent des folies que l'on révéra dans l'avenir, c'est 
le comble de l'égoisme froidement cruel. Et voilà ce que le maçon-
nisme veut opposer à la charité chrétienne I 

Vœu fait à, la Sainte-Vierge par un équipage de 
marins en péril . — Nous lisons dans YUnion Maloxàne el 
Dina nn aise : 

t Le samedi 27 décembre, une compagnie de marins de nos ports se diri­
geait de Sainl-Servan vers ie sanctuaire vénéré de Notre-Dame de Saint-
•louan-dcs-Guéi-êts, pour l'accomplissement d'un vœu fait en un iour de dan­
ger a U sainte et bonne Vierge Marie. J 
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IU étaient environ une centaine à bord, revenant de Terre-Neuve, quand, 

à vingt lieues du port de Cancale, une effroyable tempête les surprit au 
milieu des rocher:-. ; un brouillard très épais les envib-ppa bien E 1.1. Se 
voyant perdus, ils tombèi ent à genoul sur le pont et firent un vœu à la 
Sainte-Vierge- Douze d'entre eu i , la plupart de Cancale, fi r urn t vœu d'aller 
en pèlerinage à Notre-Dame de Saint-Jouan, et, malgré la tempête, le brouil­
lard, les rochers où ils devaient infailliblement se Briser, ils purent aborder 
heureusement. 

Hs sont venus samedi matin, l'une des plus froides journées de cet hiver 
si rigoureux ; il gelait bien dur, la route était glacée. Ils sont partis de 
Saint-Servan, n'ayant d'autres vêtements que leur pantalon ct leur chemise, 
et ont fait ainsi 4 kilomètres, pieds nus. sur la terre gelée, tête nue, malgré 
le froid, ll était impossible de ne pas pleurer à les voir ainsi, accompagnés 
d'un prétre en surplis et en étole, le mousse auprès du capitaine, récitant 
leur chapelet le lon* de la route avec une ardente foi. 

Ils sont restés pieds nus dans l'église, pendant la grand'messe qu'ils fai­
saient célébrer en actions dc grâces. » 

DINAN. — Les Révérends Pères Salésiens, fondés par Dom 
Bosco, ont ouvert, ces jours-ci, un orphelinat destiné à rendre les 
plus grands services aux enfants abandonnés. 

ROME. — Le déficit produit dans ia Caisse des Hôpitaux est de 
12 cent mille francs, par sui Le de la loi sur la confiscation des 
biens des Œuvres pies. 

La misère est excessive : un immeuble d'une valeur d'au 
moins 500*000 fr. a été adjugé au prix de 43,000 fr. Les rues, le 
soir, sont encombrées de gens bien mis qui demandent quelques 
sous. 

Du 4 au 12 avri!, se tiendra à Florence un congrès protestant ; 
le roi Humbert a assuré les organisateurs de toute sa cordiale 
protection ! 

Le monument élevé à Sainte-Pudenlienne, par un artiste polo­
nais, au cardinal Czacki, a été solennellement reçu et béni par 
S. E. le cardinal Parrochi. 

Mgr de Séez vient de recevoir du Saint-Père, à l'occasion des 
fêtes de Noël, une relique insigne de saint Barnabé, dans un ma­
gnifique el gracieux reliquaire en cristal. 

ROME. — Le Saint-Père a été choisi comme arbitre entre le 
Portugal et le Congo belge. 

* * * 

ROME. — M. l'abbé d'Armaillac, économe à Saint-Louis des 
Français, est nommé supérieur de cet important élabiissemenl. 

Le R. P. Larroca, supérieur général des Dominicains, est mort 
à l'âge de 77 ans. Il était né en Espagne, el s'était fait religieux à 
l'âge de 17 ans. 

ROME. — Par nn Bref du 9 septembre, Sa Sainteté Léon Xiii, 
en confirmant aux Franciscains le pouvoir de bénir les crucifix 
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pour le Chemin de la Croix, a stipulé que désormaisles malades 
qui ne peuvent pas réciter les vingt Pater, Ave et Gloria, devaient 
faire de bouche un acte de contrition, réciter l'invocation : Te ergo, 
quœsutwts, t u is famulis s ubv en i, quos pr e t io so sanguine redemi&ti, 
el an moins suivre de cœur la récitation de trois Pater, Ave et 
Gloria faite par un assistant. 

J*A. 

11 résulte du compte-rendu annuel de l'Àumônerie pontificale 
que Notre Saint-Père le Pape a dépensé en subsides divers, pen­
dant l'année 1890, une somme de 427,1-26 fr. Dans ce chiffre ne 
sont pas compris les subsides aux écoles, aux divers établisse­
ments d'éducation supérieure, ni le service des pensions aux 
anciens employés de l'Etat Pontifical. 

SUISSE. — Un vote important a eu lieu dimanche dernier à 
Lucerne. La nouvelle constituion que le parti conservateur ca­
tholique patronnait a été adoptée par 13,000 voix contre 9,600. 
C'est une victoire pour les catholiques, 

CANADA. — Une douloureuse nouvelle nous arrive du Canada. 
Mgr Labelle, curé de la paroisse de Saint-Jérôme, sous-ministre 
de l'agriculture pour ia province de Québec, est mort dimanche. 

La famille aux Etats-Unis. — Le divorce n'a pas une 
forme unique, el, dans tous les Etats, tI se rencontre des cas 
particuliers, Dans Plllinois, le divorce est facile; ailleurs, il faut 
des conditions spécifiées, mais partout, avec un altorney adroit 
et une somme de dollars, on arrive à ses fins On ne s'inquiète 
pas de ce que devient la famille. 

Dans l'état de New-York, ie seul cas de divorce est l'adultère, 
mais si un des conjoints s'absente pendant cinq ans sans donner 
de nouvelles, l'autre conjoint peut se marier légalement. Que le 
conjoint absent revienne, il n'y a pas de divorce, mais un méme 
mari peut avoir légalement deux ou trois femmes el la femme 
peut avoir aussi deux ou trois maris. Voilà une des absurdités de 
celte loi : il y a plus encore. 

La lot considère le mariage comme un contrat, el ce contrat 
peut avoir lieu par ce simple consentement, sans formalités exté­
rieures. Il suffit qne l'on puisse établir qu'on a vécu maritalement. 
Un riche citoyen de Brokliu vient de mourir. On le croyait céli­
bataire, et ses héritiers se présentent, Alors apparaît une dame 
qui réclame ses droits, el se déclare sa femme, Aucun mariage 
n'a été célébré, mais ils ont vécu ensemble, el elle affirme qu'ils 
s'étaient mariés par mutuel consentement ; le juge lui a donné 
raison. 
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HONGRIE. — En Hongrie, la grosse question du moment est 
celle des mariages mixtes, c'est-à-dire des unions contractées 
entre une partie catholique el une partie protestante. On sait que 
l'Eglise, quand un catholique lui demande la dispense nécessaire 
pour un mariage de ce genre impose, comme condition essentielle 
el préliminaire, que les deux futurs époux s'engageront par ser­
ment à faire baptiser el élever catholiquement tous leurs enfants 
sans exception et sans distinction de sexe. Le gouvernement hon­
grois essaye par des lois nouvelles de porter atteinte à cette disci­
pline. ll voudrait exiger que du moins le prétre catholique, toutes 
les fois qu'il aurait baptisé un enfant issu de tel mariage, en infor­
mât le pasteur hérétique. Quelques rares évêques du pays incli­
naient à celte concession à l'Etat; ils viennent d'en étre sévèrement 
IMmés par le Saint-Siège. Dans deux lettres écrites au Primat de 
Hongrie par le cardinal secrélaire d'Etal du Sou vera in-Pon t i fe, il 
est fortement recommandé de s'en tenir aux règles antérieures de 
l'Eglise. L'Eglise, semblable à la véritable mère, illustrée par le 
jugement de Salomon, ne souscrit jamais au partage des enfants. 

Un Philantropbe. — Sarcey, le li bre-penseur, démolit 
dans son journal un philosophe dont on fait l'éloge chaque année 
à l'Académie, M. de Montyon. On n'a jamais parlé ainsi des Saints: 

t Ce saint Vincent de Paul laïque, n'avail été, dans le cours 
de toute sa vie, que le plus avare, le plus dur el le plus impi­
toyable des hommes, ce qu'on appelle d'un mot trivial el pitto­
resque dans ia langue populaire : un mauvais chien. 

• Le fait est aujourd'hui hors de doute. Tous les documents, 
et des documents authentiques, irrécusables, ont été exhumés de 
la poussière des archives el dépouillés avec soin par des exêgêtes 
curieux. On a publié les livres de compte de ce grand seigneur ; 
on a constaté les vilenies les plus él ranges. It écrivait sur des 
bouis de papier déchiré pour économiser le papier à lettres ; 
jamais il n invitait un ami à sa table ; il Vivail chichement, s'ha­
billait de drap grossier el portait des souliers terrés pour n'en 
pas user les semelles. 

« Mais M. de Montyon n'était pas de son vivant plus disposé à 
donner aux autres qu'à dépenser pour lui. Personne ne fui plus 
•tur et plus impitoyable qne lui à ses tenanciers ; personne aussi 
i.e fui plus processif. Au premier relard dans le paiement, il met-
la-l les huissiers en danse. En dix-sepl ans, on n'a trouvé qu'une 
seule fois dans ses comples cette mention charitable : accordé six 
mois pour payer. Tous les rapports de son intendant son I annotés 
de sa main : faites poursuivre ! faites mettre en prison ï 

i Ce quîl y a de plus plaisant, c'est que lui, qui était si rigide 
avec ses débiteurs, avait une horreur instinctive de payer ce qu'il 
devan, ll lanternait ses fournisseurs pour de misérables sommes, 
el il ne s exécutait qu'à la dernière extrémité, ll semblait que ça 
lui fît mal de tirer de l'argent de sa poche. 
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t C'est un ladre et un fesse-raalhieu, qui a été désagréable à 
tout le monde, insupportable à son entourage ; et le seul repro­
che qu'on ne puisse pas éq u i ta bl ement lui faire, c'est de s'être 
jamais démenti. Car jamais il n'a fait une bonne action de toute 
sa vie. ll a été le même jusqu'à l'heure de la mort. 

• Ah I ce jou r-là, par exemple, il a pris sa revanche. Il a légué 
une somme qui était énorme pour le lemps à l'Académie, pour en 
faire ce que vous savez. Je donnerais beaucoup pour savoir à quel 
sentiment cet avare fieffé a obéi, t 

Le mendiant de places et l 'homme qui reste au 
chalet. — M. Jules Simon a eu sa bonne parl dans toutes ies 
folies commises depuis une trentaine d'années afin de faire arriver 
tout le monde à tenir une plume, à laisser la terre et l'outil, et à 
se faire Monsieur dans un bureau ou une classe, ou une école. 
Seulement, il a assez vécu pour voir où l'on arrive lorsqu'on a 
méprisé la culture et les étals qui s'y rattachent. Voici ce qu'il 
vient d'écrire : 

. . . Et quand it est di plume, te beau garçon, ou bachelier, on licencié, que 
fait-il ? It cherche une place. Autant de diplômés, autant de mendiants. U dit 
à la société : J'ai le droit d'être placé. 

C'est un grand malentendu Le diplômé dit : J'ai le droit d'avoir une place, 
et la societé a te droit de ne pas la lui donner. Le fait est qu'elle ne pée t pas 
donner d'autres places que celles qu'elle a. Quand un solliciteur est député, 
U ne cesse rie crier, de deux heures à six : Il v a trop de places ! il y a trop 
dc places ! Et, de huit heures du matin à midi, il ne cesse de dire :'Donnez-
moi une place ! donnez-moi une place f Et dix places, st c'est un gros bonnet. 
Donnez-moi dix places ! donnez-moi dix places ! 

ll a ses bacheliers et ses diplômes, le pauvre homme ! Ils ont découvert 
qu'il a dit un jour un mot en passant, à H. Poubelle, le préfet de la Seine. 
fls écrivent tous les matins à leur député : M. Poubelle n'a rien à vous re­
fuser. Non, il ne vous refusera jamais rien. Vous pouvez lui demander la 
lune. Dites un mot seulement. Cela vous coûtera si peu et me causera tant 
de plaisir! 

Chacun d'eux s'imagine qu'il n'y a pas d'autre demandeur gue lui. Ils se 
représentent M. Poubelle sous l'aspect d'un fieuve mythologique, avec une 
belle barbe blonde, la tel*- couronnée de fleurs et appuyé sur une urne 
penchante, dont coulent incessamment des places de cneis de bureau, de 
commis expéditionnaires et de conducteurs de pompes funèbres. Le fait est 
que M. Poubelle est un des plus riches fonctionnaires de France. On calcule 
qu'il a quinze cents emplois à donner ; c'est presque fabuleux ! 

Pour ces quinze cents emplois, il reçoit quarante-six mille demandes. U 
ne répond pas de sa propre m ai u à cas quarante-six mille personnes ; il a 
des commis et des secrétaires pour l'aider, ll fait quinze cents heureux et 
quarante-quatre mUle cinq cents malheureux. f;es malheureux deviennent 
immédiatement ses ennemis. Il ramassé, en dix ans d'administration, quatre 
cent quarante-cinq mille ennemis. 

Pendant ce temps-là, l'Université demande des subventions aux Chambres 
pour ouvrir de nouveaux Ijcét-s et de nouveaux collèges : elle crée, pour 

ses diplômés : Surtout ne dérogez pas ! A présent que vous avez votre di­
plôme, restez bien tranquilles à mourir de faim, et ne vous abaissez pas 
jusqu'à prendre un outil. 
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L E MONT-SAINT-MICHEL EN 1890. Histoire et fanta is ie . 
— On nous écrit : 

« Malgré ses tristesses, l'année qui vient de finir n'aura pas été tout à fait 
sans gloire pour notre merveille du Mont-Saint-MicheL Dans les journaux, les 
Revues et les livres, on s'en est beaucoup occupé en 1890. Son histoire a ôte 
plus approfondie, son incomparable beauté plus exactement et plus minu­
tieusement déci ite. 

Parmi ces travaux récents nous devons signaler un excellent article, paru 
dans le dernier numéro do Ia Revue que dirigent les RR. PP. Jésuites de 
Paris (1). Son auteur, le P. V. Delaporte, est normand comme MM. Siméon 
Luce et Léopold Delisle. On sent hien vite qu'il n'a pas seulement compulsé 
les livres anciens et modernes, mais qu'i! a visité en détail, avec amour, les 
lieux et les monuments dont il parle. A toutes Jes qualités dun historien bien 

pieux pèle 
Toul Normand, tout ami du Mont-Saint-Michel voudra Ure cette notice, 

où le P. Delaporte réfute et réduit à néant Ies maladroites fantaisies d'un 
rédacteur des Dem-Mondes, M. Schui-é. C'est plus qu'un résumé original (Its 
tout ce qui a eté dit : l'on y trouvera des découvertes personnelles et l'ac­
cent d'une âme de poète, d'artiste et de catholique. 

P r o p a g a n d e re l ig i euse . — Grande image coloriée du Sacré-Cœur, 
40-50-, avec les promesses, prière et invocations, pour étre distribuée dans 
les catéchismes, visites de paroisses, etc., et être affichée dans chaque mai­
son. Franco, 3*> f. 50 le cent, 30 f. le mille. — S'adresser à M. le Curé des 
Clouzeaux ( Vendée). 

DOCUMENTS 
POUR SKRV1R A 

L'HISTOIRE DU CLÉBGÈ ET DES COMMON ADT ÈS RELIGIEUSES 
dans le Finislère, pend.inl la Itcvoiuliou. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 3 (saite). 

DISTRICT DE QUIMPERLÉ 

Sur ces entrefaites, le bruit court en viUe que les offices se 
font de nuit dans la communauté, et les gardes nationaux, 
sans attendre les ordres de la Municipalité, se permettent 
d'opérer une fouille à l'intérieur du couvent. La Municipalité 
essaya de réprimer cet excès de zèle par la lettre suivante (<>) 
daiée du 2 juillet 1791, h « Messieurs de la garde nationale » : 

« Vous voudrez bien nous désigner Ies personnes qui : 
c 1" Ont assuré avoir vu Ia nuit de la lumière dans le COU-

Ci) L. 260 
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vent des religieuses de cette viUe, et avoir entendu faire 
l'office dans l'église ; 

« 2a Celles qui ont vu entrer, la nuit, dans la même com­
munauté, M. du Couedic et sa demoiselle ; 

« 3° Celles enfin qui ont reçu des lettres attestant l'exis­
tence du sieur La Tour dans l'intérieur de Ia même commu­
nauté. 

« D'après les informations que la Municipalité prendra en 
conséquence, vous pouvez compter, Messieurs, qu'elle- se 
déterminera, à obvier aux abus qui peuvent exister dans cette 
communauté. Il est malheureux que les réclamations que 
vous dites générales dans toute la ville ne soient pas jusqu'ici 
parvenues à Ia Municipalité. 

« Nous vous avouons avoir appris avec peine qu'une pre­
mière fouille ait été faite, à notre insu, dans l'intérieur de la 
maison des religieuses. Serait-ce défaut de fermeté de notre 
part, ou défaut d'attachement à Ia Constitution, qui aurait 
déterminé à nous faire ignorer cette démarche peu régu­
lière ? » 

De Ieur côté, les religieuses adressèrent au Département, 
le 12 juillet 1791, la déclaration suivante (1) : 

« Messieurs, on nous a signifié votre arrêté du 2 juiUet. 
Nous n'avons pas cru pouvoir nous conformer au décret du 
mois d'octobre 1790> s'il est vrai, pourtant, qu'on ne se con­
forme point à cette loi quand on préfère, comme nous l'avons 
fait, aux avantages que nous offrait l'ordre nouveau qu'elle 
prescrivait à nos maisons, les dispositions rigoureuses que la 
loi permet de préférer k cet ordre nouveau. 

« En conséquence, nous nous interdisons l'usage des clo­
ches et nouB faisons l'office Ies portes de notre chapelle fer­
mées. 

« Actuellement, nous vous prions de nous dire si nous 
n'avons pas la faculté d'y faire célébrer la sainte messe,portes 
fermées, sans usage de cloches, sans introduction de person­
nes étrangères à la communauté, par un prêtre qui soit dans 
les mêmes principes religieux que nous ; si nous n'avons pas 
la faculté de nous adresser pour la direction de notre con­
science, à cet ecclésiastique ou à tout autre qui soit dans les 
mêmes principes religieux que nous. Nous vous demandons, 
enfin, si nous n'avons pas la faculté d'accorder notre con­
fiance pour les mêmes fonctions à tout au tte prêtre qui soit 
dans les mêmes principes religieux que nous. 

« R nous semble, Messieurs, qu'aucune de ces facultés ne 
nous est interdite par l'Assemblée Nationale, qu'elles entrent 
dans l'ordre des dispositions de liberté religieuse que nos 
législateurs ont déclaré entendre protéger, et que vous vous 

U) L. -i3. 
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ferez aussi un plaisir de les appuyer de toute l'autorité qui 
vous est confiée. 

« Nous serait-il défendu d'ajouter que Ies représentants 
du peuple doivent prendre peut-être quelqu'intérêt particulier 
à des filles vouées k l'instruction du peuple, qui, même en 
ces jours orageux, n'ont pas perdu Ia confiance et l'affection 
du peuple ; qui, menacées chaque jour des plus honteuses 
violences par des hommes sans frein, par des femmes l'oppro­
bre de leur sexe, ne cessent d'adresser leurs vœux au ciel 
pour la paix du royaume, pour le retour de cette paix sans 
laquelle les plus belles lois ne feront point Ie bonheur du 
peuple. 

« Nous sommes, avec un profond respect, 
* Vos très humbles et très obéissantes servantes, 

c LES RELIGIEUSES URSULINES DE QUIMPERLÉ. 

« Ont signé : 
« Mavyc, 

Marie-Jacquette Peltier, 
Marie Mello, 
Horellou de Kergos, 
Marie-Catherine Ba un ard, 
Gertrude du Fay. 
Manent, 
Manent, 
Bienvenu, 
Taîabardon, 
Mélanie Gouiquet de Bocozel' 
Lécolier, 
Ducouëdic, 
Pigeon, 
Penguilly, 
Le Guevel, 
M arie-Angel i q ue Morvan. 
Rolland, 
Le Gallant, 
Mauger, 
Béquée, 
Bertoux, 
Pacifique Sénèque. 
Ma rie-Josèphe Coatsaliou. 
Quemener, 
Marie Morvan. 
Agnès Michel. 
Halper, 
Catherine Halper. 
Geneviève Le Grand. » 

de Sainte-Pélagie, supérieure. 
de Saint- Josep h, so us-prieure, 
des Archanges. 
de Sainte-Ursule. 
de Sain te-Anastasie. 

de l'Ange-Gardien. 
de Sainte-Cécile. 
de Marie-des-Anges. 
de Marie-Madeleine. 

de Sa in te-Re in e. 
de Sainte-Marie. 
de Sainte-Thérèse. 
de Sainte-Rose. 
de Sainte-Eugénie. 

de Saint-Hyacinthe. 
de Sainte-Angèle. 
de Sainte-Félicité. 
de Saint-Gabriel, converse. 
de Saint-Jean. 

de l'Annonciation. 

de Saint-Etienne. 

— 45 — 

Fougerolle continua, sur les instances de Ia Municipalité/à 
leur imposer ses services. Cependant, au bout de trois mois, 
voyant que les religieuses se refusaient toujours à communi­
quer avec lui m divinîs, il perdit patience et écrivit Ia lettre 
suivante à Ia Municipalité de Quimperlé (1) : 

• 23 septembre 1791. 

« Af. Fougerolle^ prêtre^ ci-devant bénédictin^ 
à la Municipalité de Quimperlé, 

« Sur les représentations que vous me fîtes, le 22 juin 1791, 
que Ies Damés Ursulines étaient sans prêtre, vu la retraite de 
M. La Tour, leur aumônier, k votre réquisition je consentis à 
suppléer provisoirement pendant l'octave de la Fête-Dieu. 
Vous m'avez engagé k continuer. Malgré les orages et les 
misères que j 'a i essuyés, j 'a i rempli les fonctions d'aumônier 
avec exactitude et édification ; en montrant la plus grande 
fermeté, je me suis comporté avec la plus grande modération. 
J'aurais refusé, si je n'eus vu l'honneur de la religion com­
promis, ainsi que le maintien de la Constitution. » 

II termine en demandant 125 livres pour son quartier, et 
prie qu'on agrée sa démission. 

M. Latour était censé avoir quitté Quimperlé à la fin de 
mai 1791 ; mais, de fait, il était demeuré caché dans la com­
munauté pendant un mois ou deux, et Ie bruit de sa présence 
au couvent, répandu en ville dans le courant de juin, n'était 
pas sans fondement ; l'on montre encore aujourd'hui, dans 
la communauté des Ursulines, la cachette dans laquelle il 
disait la messe. 

Cependant, M. La Tour dut quitter Quimperlé pour se 
rendre à Morlaix, vers le mois d'août 1791, et fut remplacé, 
vers la fin de septembre, par l'abbé Capitaine du Bois-
daniel, qui profita sans doute de l'amnistie prononcée le 
21 septembre, pour se faire tolérer par Ia Municipalité dans 
ses fonctions d'aumônier des Ursulines, au départ du sieur 
Fougerolle. 

(A suivre,) 

(1) L. 4ft. 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qu'ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M-ne v* Mas­
seron, et à Quimper, chez M, Salaun, libraire. 

Cette requête des Ursulines ne fut pas écoutée, et le sieur 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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EXEGI MUNIMENTUM 
« 7 octobre 1890. 

€ Monseigneur, 
_ » J'ai trouvé chez moi, en revenant Ie mois dernier de B Ie sixième 

et dernier volume du Dictionnaire des Dictionnaires, Jo ne vous repaierai 
pas ce que j'ai eu l'honneur de vous écrire au sujet du travail colossal que 
vous avez entrepris et mené à bonne fin. Modifiant légèrement le texte d'Ho­
race, je me plais à placer sur le frontispice dc votre belle œuvr»- ces deux 
mots : « Exegi munimentum. • Car eus su volumes constituent un véritable 
rempart pour la boom cause que vous avez eu cn vue dc défendre. » 

L'h -durable magistrat dunl on vient de lire la lettre, adressée à l'ëminent 
auteur du Dictionnaire des Dictionnaires, s'est fait ici l'interprète de tous 
les catholiques. C'est qu'en e [Te t, on ne saurait trop le redire, la libre-
pensée avait eu jusque-là le monopole des dictionnaires et des encyclopé­
dies ; elle centralisait Ia vulgarisation de la science et, au lieu de laisser à 
celle--ci son caractere d'universalité, d.impartialité, elle l'emprisonnait dans 
un cercle sectaire, aa.profil de l'incrédulité. Voilà l'œuvre de mensonge que 
Mgr Guérin résolut de remplacer, en édifiant un monument de parfaite hon­
neteté, de vraie science, c'est-à-dire de la science nui est d'accoid avec la 
foi, un rempart contre tes attaques de l'erreur et de l'incrédulité. Les plus 
hautes approbations sont venues applaudir à son initiative. Aujourd'hui, 
celte œuvre capitale a atteint son couronnement. Ceux de nos nombreux lec-
qui ne l'ont pas encore fait s'empresseront de grossir les rangs des nombreux 
souscripteurs, dautant plus que l'auteur, par une combinaison ingénieuse, a 
trouvé le moyen do faciliter extraordinairement l'acquisition de cet ouvrage 
indispensable, d'une utilité quotidienne : combinaison dont il est encore 
temps de profiter eu souscrivant sans retard. On trouvera plus loin aux 
Annonces, la circulaire explicative avec le bulletin de souscription, 

A. DE COUESNONGLE, 46> ^^B^ 46 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828! 
Paiement de Coupons. — Vente et Achat de Valeurs Francaises el 

Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions — 
Gestions de Proprietés. 

/ , # ? FINICT È Ii F Sooiété MutueUe d'Assuranoea 
MJU M I i i 1 ^ 1 M^lXEd CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C-« anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

OÎV D P M A N IU1 ? , e s A e e n t s t>°ur S r a i - d e Compagnie 
Ui l UUUTlnnuiJ d Assurances dans les cantons de Concar­
neau, Pont-l'Abbê, Fouesnant, Plogastel, Briec. - Fortes remises 
— S'adresser 13, rue du Palm, Quimper. 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
5G, Piare Sninl-Cnrentin 

aillMPER C. j5 ] Q j v Piote Sainl-Corentin, SG 
UUIMPEH 

U Administrateur-Gérant : AR. KE KEHANUAL. 

Quimper, typographie us KBRJUTGAL, imprimeur de l'évêché. 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
RECUEIL L E X I C O G R A P H I Q U E E T ENCYCLOPÉDIQUE 

le plus complet, le plus exact, le seul chrétien. 

6 volumes grand in-4Q à trois colonne$t de 1,300 pages. 

Réoep t ion de t o u t l ' o u v r a g e a v a n t l e s v e r s e m e n t s . 
V e r s e m e n t s é c h e l o n n é s . 

R e c o n s t i t u t i o n complè t e du cap i t a l s o u s c r i t . 
MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire une proposition que vous trouverez, je 
l'espère, très avantageuse. Voici enlin réalisé le vœ-i souvent émis dans 
Ies congrès catholiques. Un journal catholique l'annonce en ces termes : 
• Vient de paraître, le dernier volume du DICTIONNAIRE DES DICTION­
NAIRES, encyclopédie universeUe des lettres, des sciences et des 
arts, sous la direction de Mgr Paul Guérin, camérier de Sa Sainteté. 
L'ouvrage entier comprendra six volumes de l.?00 à 1,300 pages. Cette 
œuvre capilale, ha ul ornent approuvée, va enlin permettre aux catholiques 
de puiser leurs rensei^neme- ls à d'autres sources que celles que leur 
fournit la libre-pensée... i 

Eu effet, ia plupart des dictionnaires et encyclopédies, de nos jours, 
sont plus ou moins empreints de l'esprit anticatholique, répandent dans 
les familles des erreurs pernicieuses et faussent l'esprit de ta jeunesse. Ii 
s'agissait de remplacer, de détrôner ces ouvrages dangereux sous Ie rap­
port de la foi. Nous obtenons ce résultat en publiant te Dictionnaire 
lexicographique et encyclopédique Ie plus complet, le plus exact, Ie plus 
au courant de Ia science, conçu dans l'esprit catholique el marqué au 
coin de la sincérité. 1 e Moniteur de Rome (si bien placé pour juger une 
pareille publication), a signalé et recommandé chaleureusement celte 
œuvre, comme devant être encouragée et propagée par le clergé, les 
catholiques et les conservateurs de tous les panis, el lui a prédit un 
brillant succès, qui s'annonce el s'accenlue en effet chaque jour. Il arrive 
ainsi que Ja bonne œuure devient en nièine temps une bonne a/faire. 
Les Imprimeries Réunies, auxquelles je me suis adressé, a cause de 
leur immense et parfait outillage, n'engagent pas moins d'un million 
dans celte vaste entreprise, après avoir constaté, d'après Ia vente ordi­
naire de tous les dictionnaires, qu'on obtiendrait, après la terminaison 
de l'ouvrage, un premier écoulement d'au moins trente mille exemplaires 
(car ce genre d'ouvrage s'adresse à des centaines de mille acheteurs), et 
qu'on vendrait facilement ensuite de 3 à 5 mille exemplaires par an. 

Or, voici l'ouvrage terminé. Mes droits d'auteur étant d au moins 
16 francs par exeinpbire, il me reviendra donc d'abord, dans un avenir 
prochain, 480,000 I ra nes. sans parler de la suite. D'après ces données, 
après avoir pris conseil de personnes compétentes, j'ai établi la combi­
naison suivante que je viens vous proposer. Veuillez souscrire ci-dessous 
le bulletin de 180 francs ile prix du dictionnaire). 

Vous i. u iez droit : I-1 à la possession de tous les vo t u mes du Diction­
naire, et vous les recevrez prochainement; 2- à la reconstitution du 
capital que vous aurez souscrit, 180 francs, au moyen de la moitié de 
mes droits d'auteur que je vous abandonne pour être répartie entre 
2,000 si m scr i pt eurs Vous serez donc remboursé en volumes, a va n i d'a­
voir rien versé; de plus, vous recouvrerez votre capital par la parliripa-
tion à mes droits d'auteur. Vous aurez.de la sorte, pour rien, le DICTION­
NAIRE DES DICTIONNAIRES, ouvrage d'une utilité quotidienne, el moi, 
j'aurai tout de suite plusieurs milliers de personnes d'élite associées à ma 

http://aurez.de
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croisade, une armée de propagateurs d'une œuvre destinée à faire un 
bien immense. 

N.-B. — Ci-joint un bulletin de souscription, dont l'engagement a 
peu d'importance, puisque vous ne devez verser que du 15 avril au 
15 janvier 1892, et qu'à ce moment, après avoir reçu depuis longtemps 
l'ouvrage vous commencerez à toucher le dividende auquel vous avez 
droit, jusqu'à concurrence du chiffre de 180 francs. — On m'a fait 
remarquer qu'un grand nombre de personnes qui ont un budget modeste 
s'empresseraient de souscrire si je Ieur facilitais le paiement par plu­
sieurs versements échelonnés trimestriellement el correspondant aux 
époques des mandats et des coupons de rente, par exemble : 15 jan­
vier, 15 avril, 15 juillet, 15 octobre 1891. Je me rends volontiers à cette 
juste observation, et j'adopte ces délais, ces termes de paiement, et je 
modifie, en conformité, te libellé de la souscription. 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments distingués. 

Paul GUÉRIN, 
CAMÉRIER DE S A SAINTETÉ LrfON XIII, 

Auteur des Petite Boilandistes, 
Directeur du Dictionnaire des Dictionnaires. -

P . S. — Aux souscriptions excédant 2,000, avant que l'émission soit close, 
je fais la méme situation privilégiée, les mêmes avantages qu'aux deux pre­
miers mille, au moyen de la deuxième moitié de mes droits d'auteur. 

Il y aura ainsi une seoonde série de 2,000 souscripteurs privilégiés, 

D'ailleurs, les personnes qui préféreraient un autre mode de souscription, des con­
ditions differentes, des arrangements particuliers, sont priées de m'adresser feurs pro­
positions ; elles recevront le meilleur accueil. Des avantages, d'un autre genre, sont 
accordés aux souscriptions ordinaires (non privilégiées), dont ie nombre dépasse déjà 
3 ,000 , ce qui fai t plus de 7 , 0 0 0 souscripteurs de divers genres. 

BULLETIN. DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné 

demeurant 
déclare souscrire part 
de 1 8 0 f rancs pour la publication intitulée Le D i c t i o n n a i r e 
des Dictionnaires. me donnant droit à un exemplaire gratuit 
de l'ouvrage entier et à la reconstitution de mon capital souscrit, 
au moyen de ta moitié des droits d'auteur de Mgr P. GUÉRI N,et je 
m'engage à effectuer ce versement, à l'ordre de Mgr P. GUÊRIN, 
après avoir reçu l'ouvrage complet comme stat : 45 fr. au 15 avril 
1891 ; 45 fr. au 15 juillet; 45 fr. au 15 octobre : 45 fr. au 
15 janvier 1892. ' 

Fait à (Signature) 
le 

Prière d'indiquer en toutes lettres, le nombre de parts et d'exem­
plaires de I ouvrage, et renvoyer te présent bulletin à Mgr Paul GUÉRIN 
Avenue de Déols, 5G, à Châteauroux {Indre). 

Indiquer aussi bien exactement : le chef-lieu de canton* k dépar* 
lément et la gare qui dessert la localité. 

6* ANNIER. Vendredi 23 Janvier 1891. N-4, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CgirriMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGUE D'ANNONCE 

-40 C E N T I M E S 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OO PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à H. DE 
XERANGAL, imprimeur de l'Ëvôché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TEXTE AO IDMEBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

so mm ii RE _ /, chroni­
que du diocèse : Apu&iolat 
de la Prière ; Souscription 
pour Miohel Le Noblet* 
(suite) ; Quimper; Nomi­
nation ; Nécrologie ; Kcr-
lo u i3 n ; La température ; 
Le Guilvinec. 

/ / . Nouvelles du Monde 
calJtolique : Saint-Brieuc ; 

Briare ; Tableau officiel 
des laïcisations d'écoles en 
18U0 ; Rome ; Strasbourg, 

IU. Documents histori­
ques (suite). 

tV, Visite de la Cathé­
drale de Quimper (suite). 

V. Annonces el Avis di* 
vers. 

ORIFICES DE ;LA SEMAINE 
Oimancke U J a noier, _ Septuagé-

sime, S"--classe, semi-double, vio­
let. — A la messe, oraisons : 1° de 
la Septuagésime ; 2Ù de la Sainte-
Vierge ; 3* pour l'Eglise ou pour 
If Saint-Père. 

Vêpres dc saint Polycarpe, mémoire 
du Dimanche, 

Lundi i6. — Saint Polycarpe, évè­
que ma rt v r, double, rouge. 

Mardi 27. - Fête de la Prière dc 

Notre-Seigneur au Mont des Oli­
viers, double-majeur, rouge. 

Mercredi 2$. — Saint Julien, évêque, 
semi-double, blanc. 

Jeudi 29. — S iti n t François de Sales, 
evêque docteur, double, blanc. 

Vendredi 30.— Sainte Martine,vierge 
martyre, semi-double, rouge. 

Samedi 3f. — Saint Pierre Nolasque, 
confesseur, double, blanc. 

Ordre de PAduratluu perpétuelle pendant la «emulne 

N.-D. du Bon-Secours, à Brest.. 25, 26, 27 et 28 Janvier. 
Gamar<-- '• 29, 30 et 31 Janvier, 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Apostolat de la Prière. 
LIGUE DO CŒUR DE JÉSUS. 

Intention générale pour Ferrier 1891, défignée par Son Em. le 
Cardinal Préfet f/e la Propagande, et bénie par S. 5. Léon Xlii : 
LA FERMETÉ DANS LA FOI. 

Prière quotidienne pendant ce mois. 
Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 

de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette 
journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres 
intentions. 

Je vous les offre, en particulier, pour que les Âmes chré­
tiennes, raffermies dans l'estime et la pratique de leur foi, 
l'honorent par leur courage et la fécondent par leurs actes. 

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE : 
Exprimer vaillamment notre foi par nos œuvres. 

Considérant que la foi qui n'agît pas est, par là même, une 
foi languissante, si elle n'est pas déjà morte, nons exprime­
rons notre foi par une action vigoureuse ; nous nous appli­
querons à soutenir la bonne presse, à propager l'instruction 
religieuse, à former enfin contre la secte anti-chrétienne, 
comme Ie veut S. S. Léon XIII, « une immense coalition de 
prières et d'efforts. s> 

SOUSCRIPTION 
Pour la oause de Dom Miohel Le Nobletz. 

(SUITE) 

La communauté des Filles de la Croix, 
à Lambezellec, et leur aumônier . . . 30 f. » c. 

Collège de Lesneven . . . . . . . . 80 » 
Collorec 41 > 
Landeleau 12 » 
Laz IO » 
Saint-Pierre-Quilbignon 67 » 
Goulien (2e envoi) 3 -• 
Lannéanou 12 50 
Carmel (Morlaix) 25 » 
Sainte-Sève 24 » 
Retraite (Quimper) 50 J> 
Retraite (Quimperlé) . 33 30 
Garlan 35 » 
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Plouider 100 f. » c. 
Bohars . 30 » 
Guilers (Brest) . . * 45 50 
Hôpital-Camfroût 5 » 
Irvillac 20 » 
Ploudiry 39 » 
Tréflévénez . . . . . . . . * . . . 19 30 
La Martyre 16 50 
Ile-de-Batz " . 40 70 
Edem . • . , , . . . . . . . . . 25 » 
Baye 6 » 
Brennilis 20 » 

QUIMPER. — M. l'abbé Rossignol, chanoine titulaire de 
Notre-Dame de Paris et chanoine honoraire de Quimper, a 
succombé à la cruelle maladie .qui le minait depuis de longs 
mois. Il a vu la mort venir en prêtre fidèle à tous ses devoirs 
et riche de mérites. 

La Semaine de Paris consacrera de belles pages à retracer 
quelques-uns des nobles traits de cette grande et sympathi­
que figure toute sacerdotale ; notre devoir est de recommander 
cette sainte âme aux meilleures prières de nos lecteurs. M. Ie 
chanoine Rossignol aimait notre diocese ; il était venu à 
Quimper conduire notre vénéré Evêque, auquel l'attachaient 
les liens d'une amitié de plus de cinquante ans, et il avait 
béni Dieu de la splendide réception qu'on lui faisait. Depuis 
cette époque, il y était revenu plusieurs fois et toujours avec 
un nouveau plaisir. Son caractère si franc et si ouvert, ses 
allures carrées, tout en lui plaisait, et il a laissé des souve­
nirs parfaits à Quimper, au Folgoat, où U a été deux fois en 
pèlerin, à Plouguerneau et à Morlaix, dont ii aimait à rap­
peler la cordiale hospitalité. M. Rossignol sera regretté parmi 
nous de tous ceux qui ont eu la joie de le voir de près. 

Il était né à Blois ; mais sa famille se fixant k Paris, il avait 
été élevé au Petit-Séminaire de Saint-Nicolas-du-Chardounet 
par Mgr Dupanloup, qui en était alors supérieur, et de là à 
Saiut-Sulpice. Il fut, en sortant du Séminaire, nommé vicaire 
à Saint-Etienne-du-Mont, puis à Saint-Médard, où il passa de 
longues années. Dieu seul sait tout le bien qu'il fit dans ce 
quartier Mouffetard, refuge de toutes Ies misères et de toutes 
les dégradations ! Curé de Notre-Dame de Plaisance pendant 
six ans, puis de Saint-Jean de Belleville pendant plus de dix 
ans, il se concilia partout l'estime et le respect de tous; même 
les plus mauvais n'osèrent jamais, aux heures les plus diffi­
ciles, manquer d'égards à ce prêtre, qui n'était que prêtre et 
homme du devoir, et son ministère fut toujours particulière­
ment béni. 

D créa des écoles de Frères et de Sœurs : nous les avons 
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visitées, elles sont très prospères ; et c'est lui qui, en tendant 
perpétuellement la main pour ces œuvres si importantes, arri­
vait k faire face à toutes les charges ; à Belleville, plus que 
partout ailleurs, ces charges-là sont écrasantes. 

Dans ces luttes de tous les instants, au milieu de ces pré­
occupations de toute nature, Ies forces s'épuisent. M. le cha­
noine Rossignol se sentit bientôt atteint, et il accepta, il y a 
plus d'un an, une stalle au Chapitre de Notre-Dame. Ses amis 
espérèrent alors le garder longtemps encore ; Dieu ne l'a pas 
voulu : il était mûr pour Ia récompense. Sa fin a été digne de 
sa vie. 

Nomina t ion . - M. l'abbé Pellerin, professeur de rhéto­
rique au Petit-Séminaire de Pont-Croix, est nommé recteur de 
Beuzec-Cap-Sizun en remplacement de M. l'abbé David. 

M. l'abbé David, trés éprouvé dans sa santé depuis quel­
ques mois, a cru devoir donner sa démission et se retirer dans 
sa paroisse natale. Combien cette grave décision a dû coûter 
au éeeur de cet excellent prêtre qui a fourni une si belle 
carrière dans l'enseignement et que le bon Dieu semblait 
avoir appelé, par les rares dons qu'il avait reçus, à occuper 
les plus hautes et les plus difficiles situations ! M. l'abbé 
David emporte dans sa retraite l'affection de ses paroissiens, 
la reconnaissance de ses nombreux élèves, et les sympathies 
les plus respectueuses de ses confrères. 

Nécrologie , — M. l'abbé Le Berre, ancien recteur de 
Saint-Goazec, est mort lundi dernier dans le presbytère et 
près de l'église qu'il aimait tant ; il y a passé de si longues et 
de si bonnes années pour le ciel ! 

M. Le Berre était un prêtre bon, doux et affable; il cachait 
les plus belles qualités de l'esprit et du cœur sous des appa­
rences modestes, et savait faire le bien avec le zèle et le tact 
parfait d'un grand bon sens. 

Quand il donna sa démission, il désira ne point se séparer 
de sa chère paroisse, dans laquelle tous, grands et petits, riches 
et pauvres, l'entouraient de la plus vive et de la plus respec­
tueuse affection. Il lui fut accordé ce que lui-même avait 
accordé à son vénérable prédécesseur, de rester dans son 
presbytère, et d'y être l'objet de toutes les attentions et de 
toutes les prévenances de la part de son digne successeur. 
Il se prépara à la mort qu'il vit venir avec le calme et la 
sérénité du serviteur fidèle, que Dieu relève de sa faction et 
s'apprête à récompenser. 

Nous recommandons M. Le Berre aux ferventes prières de 
nos lecteurs. 
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KERLOUAN. — On nous écrit : 
Jeudi 15 janvier, la paroisse tout entière célébrait Ie pre­

mier anniversaire de la mort de son pasteur. Unie aux qua­
rante prêtres accourus pour cette circonstance, la population 
n'a fait que son devoir en rendant hommage au saint prêtre 
dont elle appréciait l'abnégation et le dévouement, et dont 
elle gardera un impérissable souvenir. Toutefois, à une 
époque où l'on veut que lv prêtre soit l'ennemi, où l'on tend à 
élever entre lui et le peuple un rempart d'indifférence et de 
défiance, l'accomplissement de ce devoir fait honneur à cette 
population ft la rude énergie et à la foi profonde. 

« Le même jour on inaugurait un modeste monument : il 
est en kersanton d'un grain très fin et d'un très beau travail : 
autour du sépulcre sont gravés Ies noms des recteurs et vicai­
res de ia paroisse, qui reposent auprès de M. Cl. Roudaut. Le 
soubassement figure un tabernacle et est surmonté d'une 
gracieuse ot touchante statue du bon Pasteur portant sur ses 
épaules la brebis égarée : c'est l'œuvre du Ciseau de l'habile 
maître Jean Larc'hantec. 

« L'inscription tumulaire porte ces simples mots qui disent 
tant et qui disent tout pour ceux qui auront connu l'ancien 
recteur de Kerlouan : 

« A LA MÉMOIRE DD BON M. ROUDAUT, RECTEUR DE KER-
« LOUAN, 1878-1890. » 

La t e m p é r a t u r e . — Voici les températures les plus froides 
depuis le grand hiver de 1709. 

En 1709, 18fl75 au-dessous de zéro à Paris; 1776 19°3O-
- 1788-1789, 21*5; - 1794-1795, 23*5; — 1798, 18 6 ; ~ 1829-
1830, 17*2; - 1837-1838, 19- - 1870-1871, 23-5; - 1879-1880, 
13°9; — 1887-1888, 15«. ' 

Notre présent hiver adonné comme plus basse température 
18° et demi à Paris. En province, au-dessous de 20° et de 22° 
La misère est très grande ; ainsi h Angers, nous citons Ia 
femaine, la misère est si grande en ee moment que, dans 
a matinée du i - janvier, 2,500 pauvres se sont présentés k 
la porte de l'Evêché pour demander l'aumône. 

Monseigneur l'Evêque a fait remetttre 50 centimes k chacun 
de ces malheureux, 

Dans le diocèse aussi, la misère est extrême ; sur les côtes 
nos pauvres marins, après une campagne d'été détestable né 
peuvent guère aller en mer a cause du froid, et ceux qui v 
vont ne prennent presque rien, Dans l'intérieur des terres fe 
troid excessif rend les communications difficiles et fait crain­
dre beaucoup pour la récolte prochaine. Au Nord, les belles 
paroisses qui entourent Saint-Pol sont dans ia désolation : les 
légumes, qui torment la grande richesse du pays, sont gelés 
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et il faudra bien dn temps pour se relever des pertes consi­
dérables subies dans ce moment. 

Malgré tons ces malheurs, nous pouvons dire que le Finis­
tère souffre encore moins que beaucoup d'autres départe­
ments : les fleuves y sont glaces, des pauvres relevés conges­
tionnés par le froid, et Ies trains arrétés par Ia neige ou par 
le manque d'eau, l'eau gelant dans les tenders, comme à 
Prades. Aussi la misère est horrible; c'est donc le moment 
pour les riches de venir au secours des pauvres et de se bien 
rappeler qu'ils ne sont que les économes du bon Dieu et qu'ils 
doivent, sous peine de manquer à leur devoir, partager leur 
pain avec ceux qui en manquent. 

Cette détresse pousse au vol et au crime ; elle explique 
peut-être les vols si nombreux commis, dans ces derniers 
temps, dans les églises et les presbytères. I ly aurait donc lieu 
d'exercer une plus active surveillance et de mettre en sûreté 
toutes les valeurs, argent et vases sacrés. 

LE (tu ILVINEC. — Nous publierons dans notre prochain 
numéro la très intéressante relation qui nous a été promise 
sur la mission qui finit dimanche 25, et donne les plus conso­
lants résultats. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

SAIN-T-BRIEUC. — M. l'abbé Boissière, rédacteur de la Se­
maine religieuse, vient de mourir à l'âge de 44 ans. C'était un 
prêtre aimable, instruit et plein de zèle. Il avait fait paraître, 
il y a quelques mois, un ouvrage philosophique de grande 
valeur : « l'Empirisme », ei il se disposait k publier un im­
portant travail sur les saints Evangiles. 

Cette mort est, pourle diocèse de Saint-Brieuc, une grande 
perte. 

BRIARE. — Le fisc vient de saisir le mobilier des sœurs de 
la charité pour n'avoir point payé 60 fr. 78 qui seraient dus en 
vertu de la loi sur le droit d'accroissement pour le décès de 
G religieuses mortes dans cette maison. GO fr. 78 ne paraissent 
pas une grande somme; mais si l'on tient compte que les sœurs 
de la charité ayant 150 maisons, auront 150 fois OO f.78 à verser, 
et qu'elles perdent plus de 300 sœurs par an, on verra quelles 
sommes effrayantes elles devront prélever sur le patrimoine 
des pauvres pour satisfaire les exigences de l'Administration. 
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bl ier dans le Journal officiel le tableau des laïcisations d'éco­
les, opérées pendant l'année dernière, 

Il résulte de ce tableau que sur 355 laïcisations d'écoles 
accomplies dans l'année, 61 seulement ont été effectuées sur le 
vœu des Conseils municipayx. Par conséquent, 294 ont été 
opérées contre le vœu des Conseils, et on peut l'affirmer, 
contre la volonté de la majorité des électeurs de Ia commune. 

On voit aussi que 151 écoles, contenant 12,379 enfants, 
sont devenues privées ; c'est-à-dire que les familles ont dû 
s'imposer de lourds sacrifices pour entretenir une école où 
l'on donnât à leurs enfants l'éducation de leur choix. 

Autrement dit, 12,379 pères de famille ont été mis dans 
l'alternative ou de ne pas faire instruire leurs enfants, ou de 
les envoyer à une école opposée à leurs principes et a leurs 
croyances. 

• C'est la violation de la liberté de conscience. 
Tel est Ie régime de liberté BOUS lequel vit la .France, cent 

ans après 1789 ! 
Et beaucoup de gens appellent cela « l'apaisement ! » 

(Semaine de Rennes,) 

ROME. — La Sacrée-Congrégation des Rites vient d'émettre 
des avis favorables sur les préîiminaires de divers procès de 
béatification, concernant notamment les Vénérables Billart, de 
Namur ; Catherine de Rémusat, de Marseille ; Moy, de Saint-
Dié, fondateur des sœurs de la Providence. 

STRASBOURG. — On nous annonce de difiSérents côtés que 
M. le chanoine Frîtzen, supérieur du Petit-Séminaire de Monti-
gny-lez-Metz, est nommé évéque de Strasbourg. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans te. Finistère, pendant la RèvMulion. 

Ins ta l l a t ion des Curés cons t i tu t ionne ls . 
1 7 6 1 - 1 7 9 3 (suite). 

Tableau officiel des la ïc i sa t ions d'écoles en 1890. 
— M. le Ministre de l'instruction publique vient de faire pu-

DISTRÏOT DE QUIMPERLÉ 

Mais le 28 novembre de cette méme année 1791, parut un 
arrêté du Département ordonnant d'envoyer prisonniers à 
Brest tous les ecclésiastiques qui, par leurs manœuvres, dis­
cours et écrits, auraient déprécié les fonctions des ecclésiasti­
ques assermentés, 
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La lettre suivante (1), du Procureur-Syndic du District de 
Quimperlé au Procureur - général, va nous apprendre com­
ment il essaya d'exécuter à Quimperlé cet arrêté du Dépar­
tement : 

t Quimperle, 3 décembre 17ÎIL 
« Hier matin, le Directoire commença son examen sérieux 

sur la conduite de MM. les Ecclésiastiques du District qui se 
trouvent sous les peines prononcées par l'arrêté du Dépar­
tement. 

« Je requis de délibérer premièrement relativement & 
M, Frogerays, On délibéra, on le laissa en pot, et l'on passa 
à M. l'Aumônier des Dames Ursulines; on le juge coupable; 
je débotte et prouve que sa conduite d'aumônier ne pouvait 
nullement scandaliser; débat, etc. A midi se lève Ia séance, 
sans avoir rien arrêté. 

« Ce matin, j'apprends que hier au soir Ie Directoire et la 
Municipalité eurent une entrevue et qu'arrêté fut pris. On 
m'en donne lecture, on l'arrête définitivement, on m'enjoint 
d'y tenir la main ; de suite cavaliers de maréchaussée, gardes 
nationales sont mandés au Directoire. Je vais donner ordre 
d'arrêter ; 

« MM. l'abbé Frogerays, 
l'Aumônier des Ursulines (M. Capitaine), 
Forget, ci-devant cur£ de Saint-Colomban, 
Tréguier, ci-devant recteur id. 
Jes Recteurs de Lothéa et de Mellac, 
le Curé de Guilligomarc'h, 
le jeune abbé Mauduit, 
Guyomarc et Kerhuel, originaires de Clohars. 

« Je donne lecture d'une lettre pour prouver que M. l'Au­
mônier des Ursulines se dispose k partir pour Paris. Ma repré­
sentation est de voix unanime rejetée. L'ordre part pour le 
chercher Ie premier et M. Forget. Dans l'intervalle, M. Froge­
rays va chez son frère, le prévient, vient de retour, rapporte 
que son frère est tranquille et demeurera tranquille. L'on 
rapporte que M, l'Aumônier des Ursulines et M. Forget se 
sont absentés dépots hier. 

« Arrivent plusieurs gardes nationales cavaliers ; Fon en­
voie en campagne. Midi sonne ; M. Frogerays prévient les 
autres Administrateurs qu'il fera évader son frère ; j'observe 
que le Directoire se déshonore en faisant grâce à un des plus 
coupables ; moi mécontent je dis de mettre sentinelle à sa 
porte ; voilà Ia première démarche que j'ai requise en sortant 
pour dîner. 

« J'apprends, après midi, qu'il y a sentinelle h la porte de 
l'abbé Frogerays; je vois les Recteurs de Lothéa et Mellac 

Supplément à la SEMAINE RELIGIEUSE du 23 Janvier 189Î 

ART & HISTO IRE 
-"-to-cxc--"-

STATUES DE SAINT YVES 

Nous avons publié l'élé dernier un article cie M. A. de la Bor­
derie, membre de l'Institut, sur le costume de saint Yves. 

M. Cachai-Froc, personnellement cité dans cet article, a voulu 
user de son droit de réponse et nous a demandé l'hospitalité de 
la Semaine. Ne pouvant nous faire juges du débat, nous avons 
accédé à la demande de M. Cachai-Froc, nous réservant toutefois 
de faire place aux observations de M. de la Borderie, s'il jugeait 
bon d'eu produire. 

Nous avons regretté le mot « mascarades • doot s'était servi 
M de Ia Borderie ; nous regret tons Je ton vif de la réponse de 
M. Cachai-Froc, 

RÉPONSE DE M. CACHAL-FROC 
A M. DE LA BORDERIE 

MËMHHE MBUË DE L'INSTITUT ET ARCIIKOLOGVB DE Vime 

(1) L. 78. 

La critique rationaliste poursuit son œuvre révolutionnaire. Elle dé­
truit tout ce qu'elle touche. Apr<>s s'être attaquée au dogme, voici qu'elle 
cherche à envahir le domaine liturgique et à renot/vêler l'archéologie 
sacrt-e. De toutes parts, des nuées de sa va n Ls improvisés, d'oisits plus 
ou moins lettrés se précipitent sur nos traditions, sur nos lé-gendes et 
tentent dt tout ramener ii un positivisme historique grossier, d'une exac­
titude plus tjue douteuse et d'où le saint idéal est proscrit. Nous regret­
tons de trouver M de la Borderie dans cette bande de démolisseurs. 

Certes, nous ne voulons point incriminer ses intentions, elles peuvent 
être bonnes ; mais, à coup srt r, la voie dans laquelle ll s'engage conduit 
à des abîmes. Les ca t ho I i g nes n'aiment pas ces discussions dangereuses 
sur Ies objets de leur foi. Ils préfèrent le recueillement de la prière à 
tout ce bruit académique. Ce qu'ils se plaisent à scruter dans leurs 
vieux saints, c'est l'éclat de leurs vertus et non pas la coupe de leurs 
habits. 

Nous nous serions bien gardé nous-méme d'entrer dans la mêlée, si 
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M. oc la Borderie ne nous avait provoqué el s'il n'avait entassé un 
monceau d'erreurs savant es autour de. Ia memoire de s;iint Yves. 

Inutile de rein ler ici ses nombreuses méprises accumulées dans son 
— « Introduction • el dans ses « Monuments originaux de îliisloire 
de saint Yves* • — dans ses articles des i Annales de Bretar/ne, i et 
en beaucoup trop d'autres publications. Des plumes, autorisées cclles-
l.i, tant du dergé séculier que du clergé régulier, Ies ont magistrale­
ment relevées. — II s'agit aujourd'hui d'une simple question iconosira-
phique. 

Dans la Semaine religieuse du ?8 août dernier, M. l'Archéologue 
en un langage dénué de syntaxe et de convenances, recommandait uné 
Image de sainl Yves de son invention et proscrivait toutes les autres 
comme étant d'indignes t Mascarades. » Je subissais tout particuliè­
rement les rigueurs eNcommunicalrices de M. de Vitré 

Puisque m'est permis de me défendre, je vais prouver à mon tour 
que Ia dernière création de M. de la Borderie, sans étre une masca­
rade. peut étre tout au moins prise pour un travestissement réussi 
tandis que mon œuvre soutient assez bien l'examen. 

I 

Et d'abord où M. de la Borderie a-t-il pris ces traits de plaideur 
normand quil donne au bon avocat des pauvres?... Nous voudrions 
bien qu'il nous citât un monument sérieux de l'époque. ime enluminure 
authentique. Nous pouvons lui promettre que nous n'aurons mème pas 
la tentation de reproduire sa trouvaille. Or, voici seulement ce nue 
nous savons : ' * 

En 1887 dans son Introduction des Monuments originaux de 
I Histoire de saint Ives,„— page GJ, — M. de la Borderie écrit • 

« Il n'existe aucun portrait de saint Yves de Kermartin : tout n'est 
que fantaisie. > 

Sn t889, Annate de BrHagnet n* d'avril, M. de la Borderie 
change son infaillibilité d'épaule et il proclame : 

* Qu'il existe des centaines de portraits de saint Yves, i 
Sn i8894 Annales dc Bretagne, n« d'août,,., son infaillibilité pré-

cise r 
« JII existe exactement cent portraits de saint Yves. Je maintiens 

ce cïiijjre ft i Ln y comprenant, sans doule, Je portrait de charles de 
saint Yves, lazariste el oculiste à ses heures, mort en I7;i:] • nue M de 
lai Borderie a.emprunté à Moneornct et dont U n'a pas su meme dé­
chiffra k blason ! (Voir Annales de Bretagne. 1889 } 

N importe 99 portraits ! c'est une jolie découverte ' et M de la 
li,,, peut, a lion droit, s'en monLrer tier 

Mais alors, pourquoi ne pas profiler de tant de richesses, et pounmoi 

Sainl-Brieuc, a propos dune image et d'une statuette que M. l'icono­
graphe venait de lancer ; 4 -WHU-

Jin?VvlTSd eiC r é e r u n e m*ve)ie mâ& e t u n c nouvelle statue de 
« Saintyes. Je Jes recommande à ceux qui veulent posséder une fidele 
. représentation fourni Lrelon. Les autres ne sont que < Mascarades , 

Je. se pose ce dilemme : avant l'invention du * saint Yves- IaBoV-fâ^tll^ « eXiStaU °" " B^il m I OXt 
- S'il existait 99 de ces portraits, comme la fidele repréfentation 
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(modèle 1890) ne ressemble à aucun d'eux, il suit que celle fidèle 
représentation n'est qu'une pure lanlaisie ; 

— Si, au contraire, et m af gré les allégations de M. ('érudit, ces 
99 portraits sont encore introuvables, on se demande à quelle source 
autorisée a pu puiser M. l'hagiographe, pour constituer de mules pièces 
sa fidele représentation, 

Dina les deux C3s, sa représentation n'a rien de fidèle ; elle n'est 
que l'exacte reproduclion des rêveries de l'auteur. — Nous devons 
avouer qu'elle gagnerait à étre moins fidèle, moins exacte et un peu plus 
édifia ni e. — Ceci n'est pas un sainl ; mais un bonhomme quelconque 
des environs de Caen, — relour de l'assemblée, lant il chancelle sur ses 
assises î 

L'auréole ne suftil pas pour faire un saint ; il faut ce je ne sais 
quoi de divin, dont parle le poète, el qui n'a rien de commun avec 
l'archéologie. 

Pour nous, il i.'existe qu'un portrait qui rende bien Vidée que l'on 
se fait de saint Yves ; c'est celui qui est conservé au presbvtère de Tré­
guier et que nous nous sommes empressé d'adopter. Celui-là du moins 
est déjà consacré par la vénération des fidèles. Saint Yves est connu 
sous ces traits depuis plusieurs générations. Saint Yves a été recom­
mandé sous ces traits par le Clergé de Tréguier. Quel besoin avail donc 
M. de la Borderie de changer tout cela f 

Venons au Costume historique composé par M. de la B... pour 
son Saint, Le Professeur de Coupe de Vitré dit ; 

« Saint Yves porte Colle aux manches très larges ouvertes à l'ex-
* trèrailê, el housse comme dans la fidèle représentation recommandée • 
t et ce costume etait celui des contemporains de sainl Yves. » 

Tci encore. M. l'Antiquaire prend ses visions pour la vérité histo­
rique ; car jamais sainl Yves, jamais Jes contemporains de saint Yves 
n'ont porté semblable accoutrement. 

r M. de la B... a mal lu Viollet Le Duc, sur lequel il s'appuie dans 
ses f Monuments Originaux • ; à moins toutefois qu'il n'ait voulu Ie 
corriger ! 

M. Viollet Le Duc prévient cependant bien son monde ; il écrit, en 
effet, plusieurs fois dans son Dictionnaire du Mobilier, tome IV '« il 
est facile à ceux qui n'onl pas la connaissance du costume, de confondre 
le surcot, Ia colle, la housse el Je bliant, de confondre le surcot à man­
ches avec le hoqueton ; Ie surcot ample du xv° siècle avec la housse du 
xni° siècle... i 

Or, M. de la Borderie n'a tenu aucun compte de ces sages avertisse­
ments, et il a donné de la tête en pleine confusion. Nous le regrettons 

Au mot Cotte (tome III, page 288 et ailleurs) ; et au mot Manches, 
(tome IV, pages 85, 86, 87j. Viollet Ie Duc certifie que jamais au 
jm- siècle, la Colle n'eut de manches larges à l'exlrëmilê. Ces manches 
e aient tournure étroites ft l'avant-bras et serrées au poignet. Pourquoi 
M. de la Borderie en fait-il des manches pagodes, malgré Viollet Le 
Duc- Celte chinoiserie est par irop fin-de-siècle. 

Du reste, je citerai encore un point qui lera ressortir définitivement 
le grand poids des affirmations savantes de M. de la Borderie * 

Je m appuierai pour cela et sur Viollet Le Duc, et sur l'enquête des 
Cardinaux qm sont parfaitement d'accord,., contre M. dc la ïïorderie 
qui a ecrit: 

tré *ït^
a'nt Y v e s | w m U c o l t e n u x mï-nc--^ouvertes et très-larges a lex-

i Ce costume élait celui des contemporains de saint Yves. • 
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Or, Viollet Le Due en main, scientifiquement, j'ai déjà démontré que 
jamais les contemporains de sainl Yves n'ont porté t Colle aux manches 
ouvertes el très larges à l'extrémité t, et que les manches des colles 
étaient toujours très étroites U l'avant-bras el fermées au poignet. 

FA voici quc V Enquete des Cardinaux dit exactement comme ceux 
qui connaissent le coslume: 

Enau Ue. — Les témoins 9e et 11* disent : 
« Mattieu tunien usque ad pugnum protensis ct clausis!! • 
M. de 1» B...t archéologue, n'a pas su voir clair dans Viol J si le Duc! 

M. de la Borderie, paléographe de l'Institut, n'a pas su davantage que 
protensis ad pu g n urn el claus is, signifie : allant jusqu'aux poignets el 
fermées ! 

Ce seul poinl devrait suffire, a lui seul, pour mettre cn relief toute la 
science de noire savant hagiographe ! 

Quant à la housse si chere â M. de la B. ., jamais housse n'eut sem­
blable allure ; jamais semblable housse ne se rencontra nulle part ail­
leurs ! (Voir Viollet Le Duc. T), du mobilier, tome III, pages 388, 389, 
390... et manuscrit de la îlihl Nationale: Image du monde francais 
année 1280.] 

La housse xmn siècle de M. de la Borderie est tout au plus un mau­
vais surcol du xv* siècle. — L'illustre Imagier a donc empilé... quasi-
surcol sur quasi-surcot, quasi-housse sur quasi-housse, erreur sur erreur, 
el a tout confondu : Colle, surcol, housse, bl iam, esclavine. garde-corps... 
Il n'y a pas trace, dans l'histoire, de son coslume historique, Nous som­
mes donc en droit de conclure qu'il a été fait spécialement sur commande. 

Viollet Le Duc se garde bien aussi de mettre des talons à des souliers 
du XIII6 siècle ! 

Toutes ces méprises regrettables prouvent que l'on peut étre un fort 
savant homme, mais manquer de sens critique. 

En effet, ce que chacun s'accorde à reconnaîlre dans les trop nom­
breux ouvrages de M. l'archéologue de Vitré, c'est, avec une absence 
complète de discernement, un certain fonds d'érudition. 

Nous n'en disconvenons pas. au contraire. 
Nous trouvons également que ses connaissances en dessin sont un peu 

courtes par quelque endroit : ce qui lui fait donner a son image des bras 
trop longs, des épaules nulles, un corps plat comme ses pieds, des mains 
rebondies comme ses joues. La slatuelte au contraire manque de bras 
comme un vulgaire empereur d'Allemagne, est tout en jambes, avec une 
clef de voûte dorsale par trop gothique. 

Il 
Qu'il me soit permis, maintenant, de l'aire comprendre a M dela Ii 

les quelques mérites de mon a-uvre, qu'il écarte, el qui a été cependant 
approuvée par Mgr David et Ies ecclésiastiques les plus compétents du 
Diocèse de Sainl-Brieuc. 

L'honorable critique dît en substance : 
• Cachai-Proc donne à sainl Yves une soutane nuire, un bonnel 

f carré, un camail, un surplis. Sainl Yves n'était point chanoine el 
« personne, du temps de saint Yves, ne portail chose semblable ' . 

Vodà qui est bientôt dit ; nous allons voir si cela est aussi aisément 
so u ten a ble. 

Dans son ouvrage * Docttmenls pour l'histoire dc la cathédrale de 
Hantes-iH pace I6«), M. de la Borderie, m parlant dc Mgr l'Evêque 
et des Chanoines, se permet ces insolences ; 
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i Evidemment les perruques de ces Messieurs n'étaient pas à leur 
aise contre ces froides murailles, vieilles de sept siècles! » 

Je serais curieux de voir les sauts el (ressauts aufquels vont se livrer 
la perruque ct les lunelles archéolo^ales de ce docte personnage, devant 
les témoignages séculaires que je vais lui infliger. 

DE LA SOUTANE itonus. — Je'0*aî jamais représenté sainl Yves avec 
une soutane noire, je lui ai toujours donné sa robe grisaire blanc-gris, 
que les franciscains el Ies pauvres portaient au XIII* siécle. 

Je ne sais pour quel motif M. de ia Borderie voit ainsi tout en noir. 
Les archives de Guingamp, — le bréviaire, de sainl Brieuc, — fes 
HR. PP. Franciscains el Capucins, — le bréviaire Romano-Séraphi­
que, — Albert Legrand, — un rese ri t de Paut 77/, — le chapitre des 
Provinciaux franciscains tenu à Lyon en t3ol, — Dom Lobineau, 
— les tio I land i s tes, ----- le B- P. Cahier, tous les me m h res du Clergé 
de Bretagne que j'ai consul I és, toute la Tradition... me donnent saint 
Yves comme TF.RTTAUU>. 

V enquête drs Cardinaux, dans le procès de canonisation, dit aussi 
qne saint Yves avait quitté l'habit d Officia I, pour porter : 

« Tun i cam sicutrctigiosi déférant. » iTes I is 2 î . \ 
Quel coslume de religieux saint Yves pou va il-i I donc avoir pris, Si 

ce n'est celui des religieux franciscains, puisque quai re ans après la 
canonisation, le Pape L lément VT approuve que le sainl soit tel ê le 27 
octobre, comme Tertiaire franciscain ?... 

L'enquête ajoute : i tunicam,.. de panno albo grosso, vocato burette, 
modtci prelii. i 

Or, it y a le burel marron el le burel gris. / / n'u a pas dr burel 
blanc proprement dit. «Voir El. R.) 

Que M. de la Borderie grimpe sur les montagnes des vallées d'Aspe 
el d'Ossau, il verra du burel marron et du burel gris, lani pour la che­
mise que pour les vêlements; ce burel gris écru ne devient blancn/ttre 
qu'à la longue, ct après de nombreux lavages, ce qui n'empêche pas ces 
braves gens de dire : t j'étais habillé de blanc ou de marron, car on 
dit burel blanc par opposition au burel marron. 

^ Ce Monsieur disserte des couleurs comme il traite de la forme du 
vêtement — par à- pe u- près. 

Il tra dui L : dc albo grosso v OCA TO aun ÉLLU, comme il traduit : ma-
nids lunicœ usque ad pugnum protensis et clausis ; c'est-à-dire par 
un contre-sens de linguiftique et par une erreur d'archéologie. C'est 
partait ! 

De plus, dans l'Enquête des Cardinaux, le témoin Î61- dit : t que 
« sainl Yves portail par dessus la robe, autour de la taille, un petit tien 
• de laine, en guise de ceinture ! i 

Sainl Yves portaii-il donc cette petite corde de taine pour éviter de 
ressembler aux Franciscains? 

M. l'hagiographe n'a sans doule pas eu le temps de réfléchir à tout 
cela ! 

Enfin, en septembre 1890, Rome a déclaré que saint Yves èiant 
reconnu comme Tertiaire, non-seu lément par la Tradition, mais encore 
par l'Ordre Séraphique, il nv avait pas à soulever de telles questions 

Il me semble que ées autorités ecclésiastiques balancent amplement 
cellede VL dela Borderie, malgré tout son poids. Je laisserai doue à 
mon sainl Yves sa robe de Tertiaire franciscain du xnr siècle. Rome a 
parle, ta cause est entendue. 

Pour en finir avec ces discussions bvzanlines, je dirai franchement à 
mon honorable agresseur que jamais, dan* tes choses de mon art, je ne 

» 
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m'appuierai sur les auteurs qu'il recommande et dont il s'est inspiré 
dans ses • Monuments originaux; • sur un Papébroch, un demi-
révolté, une sorte de P. Hyacinthe, condamné par l'Inquisition pour 
avoir, lui aussi, ma! dirigé sa curiosité; ni sur Alain-Rouchart écri-
vassier sans valeur gui se donnait du bénédictin laïc. J'ajouterai avec 
la même franchise que jamais je n'aurai recours aux lumières du savant 
de Vilrê; parce que les exigences esthétiques échappent à sa compé­
tence. r 

Du BONNET cAnnÉ. — Divers auteurs, le P. Helyot entre autres, 
disent que des le xi* siècle, Ies clercs el les prêtres portaient des 
bonnets de diverses formes, ronds principalement, en laine plus ou moins 
foulée el méme en cuir souple. Ces bonnets se pliaient en quatre et, 
plus tard, en les iaçonnant. on leur donna la tonne carrée que les'plis 
leur infligeaient II y en avait de plats, il y en avait de bombés On en 
trouve des representations typiques à Notre-Dame de Paris, à la Biblio­
thèque Nationale, au porche de l'église Saint-Savin. en Poitou (lin du 
sn* siècle), et à la porte de l'église abbatiale de Moissac i lin du xii* 
siecle), on en trouve aussi à l'église du Folgoët (commencement du 
xv* siecle.) Philippe le Hardi lui-même, contemporain de saint Yves est 
représenté avec un bonnet h plis. 

M. de Ia Borderie ne peut ignorer que les artistes du XII0 au xv* 
siècle, n'ont jamais, eux fait d'invention dans le costume, eL qu'ils ont 
toujours copié fidèlement ce qu'ils voyaient ; s'ils ont fait des bonnets 
carrés, c'est que bien certainement ils en avaient vu sur quelques tétes 

Il est donc inexact et méme ridicule de dire, comme certains ency­
clopédistes de l'Institut, que le bonnet carré a ele inconnu, jusqu'au 
xvi- siècle. Ces Messieurs confondent sans doule ia barrette actuelle 
avec notre bonnet carré, 

Nous les renvoyons à Ieur juge supérieur, au peuple breton, gardien 
des vieilles coutumes. 

Or en Bretagne, pour désigner un bonnet carré on dit encore : Bonel 
oanl E r tvan ou Bonet Sant E u zen. 

Si M. Toul-!e-Monde a plus d'esprit que M. de Voltaire, on peul 
men Utre que nos braves bretons sont pins compétents sur les choses de 
Bretagne que M. de la Borderie, qui n'est que normand. 

Du CAMAIL K CAPUCHON. — Si l'on en c ro va i t encore certains cros 
dictionnaires, Larousse, Liltré, etc.,., qui encombrent par trop le bagaffe 
scientifique de M. de la Borderie, le ramait, avec ou sans capuchon ne 
daterait guere que des Xiv* et xv* siècles, el les chanoines seuls l'au­
raient porté. 

Ces Encyclopédistes se délivrent trop aisément de* Grecs et des La­
tins en vente ! Que font-ils donc de l'antique fainolès, de Ia pœnula du 
Lilium qui était de fourrure et quelquefois de cuir, munie dun capu­
choni et d un trou rond pour y passer la tète, très courte et très longue' 

Veuillez, je vous prie, Messieurs, consulter vos auteurs: (Mari xiv 
Liï-xiv, 130. — Tac, Diat, de Oral. 39. - Cie. pro Mil. 20 — 
QuinL vi, 3, oo. — Lampr id. A i ex Sev 21, etc ) 

La colonne Trajan* a conservé, pour l'edification particuliere de nos 
Lncyclopedisles, un personnage portant camail à capuchon en tout sem­
blable a celui de notre saint Yves. Or, je ne sache pas que ce person­
nage fut un chanoine, Les Romains oni importé ce vêlement dans les 
Oauies, ou il a été vulgarisé vers le v* siècle. Les Paires le portaient 
tendu ou non fendu sur le devant, large ou étroit ; irreM, adslricli 
et Mut inclusi. On la toujours porté jusqu'à nos jours, sans être cha­
noine, dans les pays humides et froids. Saint Yves pouvait donc bien le 
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porter avec le bonnet, dans l'Eglise, comme vêtement de chœur Du 
reste, si l'on se donne la peine de passer par dessus»les Encyclopédistes 
de l'Institut et de s'adresser aux vérilables sources, on trouve que vers 
la fin du XIII* siécle, le camail ù capuchon étaii porlé dans Ie chœur... 
ad Ubi tum, el que les Conciles provinciaux le supprimèrent plus d'un 
siècle après, pour des raisons de discipline ecclésiastique. 

Enfin, les Actes de l'enquête des Cardinaux, lors du procès de Cano­
nisation, disent : 

« Que saint Yves portait... une toge ou tunique... ; sur celle loge 
une épi. oge... ; et sur l'épi toge un camail à capuchon ! • Est-ce assez 
clair r II n'y a pas à traduire !... 

En oulre. dans un manuscrit de la Ribl. Nationale ide 1250}.c Apo­
calypse », nous trouvons des camails à capuchon portés par des hommes 
du peuple, qui n'étaient pas chanoines. — Après la mort de saint 
Louis on porta des étoffes un peu plus cossues ; les gônelles et les 
camails à capuchon furent doublées de fourrures, vers la Hu du xiii--' siè­
cle ; les dames nobles les portaient de soie. — (Voir Viollet Le Duc 
tome IV, pages •>;>!, 252 ; tome III, page 415). 

Faut-il remonter plus haut ? nous lisons dans : 
(Etudes, Hist, du Comte Bouchard, Trad, Guizot) année 900 t 

qu'un certain Maynard, abbé qui n'était point chanoine, quittait eii 
certaines circonstances, son humble capuchon pour se couvrir les épaules 
d'un riche camail. 

Le camail à capuchon ne date donc pas seulement du xive siècle •* 
On l'a porte de tout temps ; h toutes les époques II n'était pas néces­
saire d'étre chanoine pour le porter. En songeant à la pœnuta M de 
la Bonterie reconnaîtra, sans doute, mais un peu lard, que ses' Ency­
clopédistes ne disent pas tout ; car, en cherchant bien dans ses vieux 
auteurs Classiques, il trouvera ce dicton : pœnulam gero..., que nous 
traduisons aujourd'hui librement par : .. j'emporte une veste I 

Du SURPLIS. — C'est aussi une double erreur de dire que saint Yves 
ne doit pas porter de surplis & quc rien d'analogue n'existait au 
XIII- siecle Nul n ignore, en effet, que dès Ie commencement du xm° 
siecle, le surplis fut attribué aux Religieux de l'Ordre de saint Augustin 
et que presque aussitôt tes membres du Ciergé séculier l'adoptèrent 
pour Ie chœur. -
j , A l i 5ni!. *iècle> P-us-curs chapitres portaient, le surplis, même en 
dehors de I Eglise : nous pouvons citer entr'autres le Chapitre du mont 
Sainl-hloi, près dArras. (Arch du Diocèse.) 

Puisque j'ai voulu représenter saint Yves, en costume de chœur 
j avais donc bien Ie droit de lui donner les vêtements de chœur oue les 
pretres portaient de son temps. 

Exiger que sainl Yves soit hottssé quand même, c'est empécher 
un artiste de le représenter a» ehasiMe, Lt cependant nous possédons 
la chasuble de saint \ves , dont l'authenticité-a passé au crible de Ia 
tradition. 

S'il me plaît de représenter un jour sainl Yves avec sa véritable 
ciiasulrte historique, que pourra m'objecter ('éminent housseteur de 
Vitre i — Que je ne lui ai point demandé conseil ? 

Je n ai pas pour habitude de m'inspirer dans mes travaux des maxi­
mes de 1 Institut. 

Rien que, moi aussi, depuis 25 ans, je sois obligé presque chaaue 
jour de mc livrer à des travaux d'archéologie, qui me permettent de me 
passer des leçons par trop sommaires de M de la Borderie, je suis heu­
reux cependant de pouvoir constater que ces froides études n'ont pas 
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atrophié en moi le sentiment de l'Idéal et du Beau. La vérité du senti­
ment religieux est res let! raon principal souci. 

Peindre le reflel dt-s vertus des Saints, parler a l'âme par les choses 
de l'âme et non par la seule matière, telle est m;i grande préoccupation. 
J'abandonne volontiers le reste aux disputes vaines de nos trop nom­
breux savants. 

A l'époque des Fêtes de saint Yves, j'assistais ;i Chartres à Ia con­
sécration d'une chapelle el d'un autel, et je me rappelais ces belles 
paroles de Mgr Lagrange : (Hist de saint Pantin dv Nole, chapitre xxi. ) 

i Lart a une mission sublime, qui est d'élever l'âme par le visible à 
t l'invisible. Le culte a besoin de l'art pour donner aux croyances et 
i aux sentiments dont il procède l'expression qui lut est propre, et que 
i réclame la double nature spirituelle el corporelle de l'homme. Cette 
t expression est le symbole, c'est-à-dire l' idée immaUrielte. .» 

Je livre celle esthétique élevée aux méditations de M. de la Horderie, 
ll y trouvera plus de verité que daus ses housses .. 

L. CACHAL-FROC, Paris. 
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arrivés ; M. Frogerays me monte ime garde ; je représente 
n'avoir agi h l'égard de son frère qu'apres l'arrêté pris et 
parce qu'on me reprochait quo le Directoire se déshonorait 
en faisant grâce à l'abbé Frogerays, dont la conduite était 
plus dangereuse et plus scandaleuse. 

« Tout ceci se fait, selon moi, avec trop de précipitation et 
k contre-temps, nous faisant des mécontents sans nombre par 
la masse de l'imposition territoriale jointe à l'enlèvement de 
plusieurs ecclésiastiques. Nous courons les plus grands ris­
ques si nous restons sans troupes en ville. 

« Dans Ie moment, la tourière des Ursulines vient de por­
ter nne lettre qui porte : « Forcé par les circonstances de 
« quitter ce pays, je vous prie de payer pour moi à M, Manuel 
« Billet, receveur dn Domain,., 238 livres. — Signé : CAPI-
« TAINE, pr (dre. » 

« J'écris au milieu du tumulte. » 

Les Ursulines se virent donc encore une fois privées de 
leur aumônier; mais s'étant constituées surie conseil de leurs 
supérieurs ecclésiastiques, qui, après l'expulsion violente de 
quelques communautés, crurent devoir autoriser cette con­
cession, vers Ie mois de février 1792, elles continuèrent k 
habiter leur maison jusqu'au 1«* octobre 1792, jour de Ieur 
dispersion définitive (1). Durant ce temps, ces Dames purent 
recevoir assez facilement les secours religieux des nombreux 
prêtres non assermentés qui se trouvaient encore dans le 
District k cette époque en si grand nombre, que le sieur 
Guillou, procureur-syndic, se croit obligé de communiquer 
au Département ses inquiétudes à ce sujet, dans une lettre 
datée du lo mai 1792 (a) : 

« Je crois devoir vous informer que les prêtres non con­
formistes arrivent de toute part sur ce District. 

* Tous les maux qui nous déchirent dans l'intérieur pro­
viennent du fanatisme et des fanatiques autrement dits non 
conformistes. 

« A Mellac, à Kernot se trouve depuis trois mois le sieur 
Hemant, curé déplacé de Primelin. Il est originaire du Faouet, 
où nous avons appris qu'il aurait excité un jour de foire un 
trouble considérable, pour avoir dit qu'il ne fallait pas tolérer 
le cours des assignats, que ce n'est qu'une duperie. Poursuivi 
pour cène parole, il fut condamné à Lorient k une atrestation 
temporaire au Port-Louis, d'où sans doute il sera venu se 
réfugier k Kernot pour y endoctriner et servir d'aumônier k 
la famille DuVergier et à la famille du Couedic voisine de 
Kernot, et dont on ne voit plus un individu paraître dans son 
église paroissiale de Saint-Michel. 

fl) L. 45. 
(2) L. 59. 

Quimper, typ, DE KERANGAL, imprimeur do l'Évdche. 
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« A Tréméven, annexe de SaintXoloinban, le Recteur et 
le Curé non conformistes continuent d'v résider et d'y attirer 
au grand scandale des conformistes, grand nombre de non 
conformistes qui y viennent même du Morbihan pour y en­
tendre des messes que les fanatiques appellent seules bonnes 

« A Rédené, chez M. Joli, se trouve un prêtre non confor­
miste qu'il y aura sans doute attiré du Morbihan pour lui 
servir et à ses voisins d'aumônier fanatique. 

« A Kervégant, maison du sieur Jacquelot, émigré, est un 
sieur Malherbe, ci-devant bénédictin, nô à Rennes, non con­
formiste, qui y endoctrine les gens, fermiers et domestiques 
du sieur Jacquelot, au point que le sieur Henaff vient de 
refuser de faire baptiser son enfant à Arzano par Jes prêtres 
constitutionnels. r 

« Je vous prie d'ordonner au sieur Hemant, au sieur Bars 
de Rosgrand, et au sieur Malherbe de se retirer chacun chez 
soi, et demander aux Recteur et Curé de Tréméven d'expli­
quer pourquoi ils errent. » r 

Ce meme jour 16 mai 1792, le District de Quimperlé, sur 
une pétition de M. Le Bars, prêtre d'Hennebont. demandant à 
continuer de dire la messe dans la chapelle de Rosgrand 
avait ainsi formulé son avis : 

La demande du suppliant est inacceptable, « car les émises 
et paroisses des prêtres assermentés sont en majeure.partie 
désertes, et les courses ou Ies pèlerinages des paroisses éloi­
gnées de plus de quatre ou cinq lieues k des églises de prê­
tres non conformistes, par bandes de deux cents à trois cents 
pèlerins, scandalisent singulièrement dans ces environs. » 
_ _ (A suivre.) 

V IS ITE DE LA CATHÉDRALE DE QUIMPER 
(SUITE) 

CHAPITRE I". 

7- ChapeUe de Notre-Dame de la Victoire . 

«J! T 5 D l d ' T i v e r à r a b j i ( i e Proprement dite, nous trouvons une 
sorte de prolongement du déambulatoire aulour du sanctuaire 

h f f i L Î ? C h 3 p e l , e e , l ? - m ô m e - E!t« est éclairée pa/ deux 
beilfe fenêtres ou se voient deux vitraux historiés. Celui de gau­
che représente René du Louet au moment où Michel Le Noble»? 

SK^Ï^J**
 derniers iours de ™ w t ï ï 

débuts du Père Julien Maunoir, son successeur, Derrière révoque 
sont les deux patrons de la Cornouailles, .saint Corentin et S 
Guenne 6, ce ui-ctoujours reconnaissable à ses vétements blancs 

Derriere les miss.onnaires bretons, est un groupe cornée dè 
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paysans des différents cantons, évangélisés par leur zèle. On ne 
sait pourquoi un religieux carme esl venu s'égarer au milieu d'eux. 

René du Louet occupa le s-iége épiscopal de 1643 à 1668 el s'y 
montra un des plus dignes successeurs de saint Corentin ; après 
Dieu, ce fut lui qui féconda surioul les travaux des deux hommes 
suscités pour la rénovation religieuse de la Basse-Bretagne. La 
verrière qui le représente ici est un don de Madame Le Saulx de 
Toulancoet, dont les armes se voient au tympan. 

La place choisie pour le sujet du vitrail s'imposaii en quelque 
sorte, car, au-dessous de la fenêtre se voit un enfeu vide aujour­
d'hui, mais occupé autrefois parle monument funéraire de René 
du Louet de Coetjunval, * magnifique tombeau de marbre noir, 
enrichi de six colonnes de mesme, el des figures en bosse des 
quatre Verius cardinales posées aux quatre coins du dit tombeau, 
sur lequel estoit eslevée la stalue du dit seigneur evesque repré­
senté à genoux, travaillée au naturel avec plusieurs épitaphes et 
pieuses sentences tirées de l'Escriture. » 

Les i pieuses sentences > ne nous ont pas été conservées, mais 
la Monographie donne intégralement l'epitaphe composée par 
Gny Autret de Missirien et de Lézerguéà la mémoire de l'évêque, 
son ami. 

C'est dans lo texte mème de cet éloge funèbre, bien conçu 
mais trop verbeux, qu'a été prise l'inscription peinte aujourd'hui 
dans Fenfeu, en attendant que les ressources permettent la recons­
titution d'un nouveau monument ; les armes de René du Louet 
ont été peintes à la clef de voûte. 

L'enfeu pratiqué vis-à-vis de celui-ci est désigné par M. Le 
Men comme ayant abrité le tombeau de l'évêque Rainaud (1219-
1245), mais depuis la publication de la Monographie, M. Trevedy, 
ancien président du Tribunal de Ouï-i-per, a fourni les preuves 
tes plus indisculahtes relativement à l'inhumation de l'évêque 
Rainaud dans l'église des cordeliers de notre ville (i), ll en ré­
sulte que nous ignorons complètement pour qui avait élé créé cet 
enfeu. En 1884, on y a déposé les restes de Mgr Toussaint Conen 
de Saint-Luc, le pieux et vaillant évêque qui occupa le siège, de 
1773 à 1790. Sur sa demande, ce prélat avait élé d'abord inhumé 
au seuil de la cathédrale ; en 1843, on avait jupe, non sans rai­
son, que ses restes vénérables avaient assez longtemps occupé 
celle humble place, et on les déposa au milieu de la chapelle absi-
dale; là encore il était foulé aux pieds, non plus de toute ta foule, 
mais des prêtres et des différentes personnes attachées au service 
de l'autel ; de plus, comme en restaurant cette chapelle on y 
établissait un nouveau dallage très élégant, il valait mieux n'en 
pas couner le dessin par une plaque funéraire. Enfin, au-dessus 
de l'enfeu qui nous occupe un vi i rail représentait déjà l'acte le 
plus important de l'épiscopat de Mgr de Saini-Luc ; cel enfeu 

(1) Jean Beaujouan et sa notice sur Ie Couvent de Satot-Franvois de 
Quimper (p, 27). 
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^îf i ,î ,AD- l o n l -1
dési-rné P0-1- -ne dernière translation du corn» 

de cet évéque. On peul regretter qne sa nouvelle sénulttire ^ f 
senlement marquée par ses armes, placées à la cte T«i «Ste « 
par une iiucnpiion simplement peinte sur le mur ' * 

Le cœur de Mgr de Saint-Lnc inhumé au pied de l'aulel dan, 
la chapelle du Séminaire, (aujourd'hui de niônilal) est ~ « 
plus oublié; rien n'indique la place qu'il occupe ° ' ' 
i„*t3 v e r / l è r e '!"' rappelle le souvenir de celui oui Tut le dernier 
évêque de Cornouailles, avani Ia persécution rehpieuse dn 
dernmr s,ècle a été sévèrement critiquée par M Le Men Aurès 
avoir du que l'évêque y est représeniè aux pieds du Pape p f / v ? 
a qui I reme sa protestation contre la const iution civile du clereé 
il a ome : . . elle composition n'est évidemment qu'une a K r i e 
2f tP,ZlAmTn^ !Sff- é t a b , i t ,a Constitution civile du S é ' est datée du 24 août 1790, et à cette épooue Mer de W i >,'• 
H n ^ , L C : 0 e " e m e D ' d e ,a m a l a d i e -*?«e H a q u X il succomba Il n a donc pas pu remettre lui-même au Pape sa p r o t e S n Ce 
^ e m f i w . A C - 0 ! ) , r e SUivanî '- à ''iss,-e d e s e s -nnèra fî̂ s ; u " t t S assemblée d ecclésiastiques eut lieu à Quimper, et oue la nroiestî.iô.? 

y a dans celle critique deux parties distincte-. • ami i-
composmon où M. Hirsch, a représenté la proie talion de C de 
Sint ^ S W t b'en u n e -,lé«»™ ï non seulement l'évèoue n ' a£ 
p ^ v e r r i e r Ï^LTl *"•' T*"™»1 m a l a d e ™" « 

SOS rrK';"i;»Ps"°'" *™>ttSZSÎ 

longtemps; mais la notification ne £eSait pls ét?faitî^Dês 

- 61 -

qu'il la reçut, il dil à son secrétaire : « Voilà notre arrêt de mort! 
Je veux répondre sur le champ au Département ; c1est mon devoir, 
il faut protester contre cette pièce destructive de la hiérarchie 
ecclésiastique et contre tout ce que fait V Assemblée au préjudice de 
la religion eL des droits de tous les ordres, i 

Son secrétaire lui représenta que, relevant de deux accès de 
fièvre, il n'était pas dans de favorables conditions pour s'occuper 
de ce travail ; devant son inébranlable résolution, il lui offrit de 
lut épargner au moins ia peine d'écrire lui-même. « Eh bien! 
soit, reprit l'Evêque ; vous savez où sont les matériaux que j'ai 
rédiges ; conformez-vous y exactement ; il ue s'agit que de les 
mettre au net. * Dès le jour même, il entendit la lecture dè cette 
Déclaration, qu'il reconnut eL approuva comme sienne. Le lende­
main, il ta montra à plusieurs personnes eL la confia au supérieur 
du Séminaire, chargé de l'envoyer au Département. La maladie 
faisant de nouveaux progrès, on'revint sur cette décision, el Ton 
arrêta que L'Evêque, a va o L de recevoir le salm Viatique, ferait 
inviter le président et quelques membres du Département à se 
rendre à l'Evéché, et qu'au momenl môme d'étre administré, il 
leur remetirait en mains sa Protestation, mais l'état du vénérable 
malade empêcha la réalisation de ce projet ; l'on s'explique donc 
très bien que le dernier acte épiscopal de Mgr de Saint-Luc n'ait 
eu qu'une notoriété posthume Mais il y a plus ; si Mgr de Saint-
Luc avait attendu la notification de Ia Constitution civile pour 
prolester devant le DépartemenL, depuis longtemps déjà il avait 
écrit au Souverain-Pontife pour lui demander son sentiment à cet 
égard et pour s'instruire sur la ligne de conduite à suivre dans 
des circonstances si difficiles. Le texte de sa leure ne nous est pas 
parvenu, mais M. l'abbé Téphanya reproduit la réponse de Pie VI, 
que ne donne pas la notice de M. Boissière ; il l'a fait suivre de 
la Déclaration de l'Evêque au procureur-général syndic du Dépar­
tement, et it y a joint toutes les pièces qui y sont annexes (1). 

Le vitrail au sujet duquel je viens d'exposer ces détails, a été 
exécuté en 1870. C'est un don de M. le comte Gaslon de Saint-
Luc, petit neveu du vaillant, Evêque. La cathédrale n'en possède 
que la seconde édition. Cne premiére composition deM. Hirsch 
ne satisfit point Mgr Sergent ; le pei n I re-verrier, dont la conver­
sion au catholicisme n'était pas d'une date très ancienne, ignorait 
naturellement certains détails de costumes ecclésiastiques (cela 
arrive méme à d'autres qu'aux nouveaux convertis), et il avait 
représenté Pie Vl vêtu d'une soutane rouge et coiffé de Ia clémen­
tine. Aux Quimpérois qui me demanderaient ce qu'est la clemen­
tine, je dirai qu'ils n'ont qu'à se rappeler le petit bonnet autrefois 
porté par M. Moëlo, de si aimable mémoire. Le vil rai! fut enlevé 
de la cathédrale el placé dans la chapelle de la Mère-de-Dieu. 

El maintenant, entrons dans la chapelle absidale. 
C'était un usage presque invariable au moyen-âge que la cha-

(I) Histoire dt ta Persécution religieuse f p. 64 — p. 105), 
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pelle placée au chevel d'une cathédrale, ordioaireraent nius vaste 
et plus ornée que les autres, rut consacrée à Noire-Dame l'écl se 

fSSSnSàûJfA MCeP,i0n \ m[6 r 4 le Si q u e ? 
THnitA ni,,, J **' la dés g n e n t sous ,e n o m de chapelle de la 
Trinilé, peut-être parce que les irois personnes divines y fleuraient 
dans une représentât on du couronnement de la Trè Sainte-V erle 
jamais elle n'a cessé d'étre sous le vocable de Notre-Dame de fa 
\.clo re Son lusioire abrégée est écrite à l'intérieur de channe 
cjMé de l'arcade, par laquelle élie communique avècTè déambula­
toire. Je traduis ici ces inscriptions latines ue-uiuuia 

VSSSffif&tde Ia Vic J e ' * du - ^ M T î 
." L'év!™!- GAii'inUire l;eS'aara ce l , e c h a P e l l e . "-° **» . ;„ ^ éveque Alain Rivelen consacra l'autel de Notre-Dame le Jourde l'Assomption, l'an 1295. e Ie 

. La méme pierre qu'Alain Rivelen avait dédiée au Seisnenr 
Dom Anselme Nouvel de l'Ordre de uini nLJt iv seignenr, 
nouveau, le 8 août 1885 BeD0"' ' a c-ns-«-ée de 

« CharlesLameirea peintcetlechapelle, l'an du Seigneur 1883 ' 

de NÙTD £ ï ? v 1 ! K " * - - ^ ^ « e Rainaud joignitcelte chapelle 
ae- |-U. de a /Victoire comme abside, au chevet de la cn t h M ra » 
qu il construisit, l'an du Seigneur iik cathedrale 
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(A suivre.) 
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VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
56, Place Saml-Corettlin ^ 

QUIMPER 
LÉON Place Saiul-Cc-reritii), S6 

QUIMPER 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 
02, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL DE RUSS IE 

CONVERSION ET REMBOURSEMENT 
DE L ' E M P R U N T C O N S O L I D É 4 1 2 •/, DE 1875 

Ait moyen d'un Emprunt consolidé -i % or 
de 350 millions de francs 

AFFRANCHI A TOUT JAMAIS DK TOUT IMPOT ROSSE 

En vertu d'un Oukase Impérial, les ti i res de l'Emprunt 4 1 2 % 1875 
sont appelûs au r e m b o u r s e m e n t pour Ie I " mai et cesseront de porter 
intéiét à partir de cette date. 

En meme temps, S. M. l'Empereur a autorisé l'émission d'un Emprunt 
consolidé 4 *„ or de 320 millions de francs, exclusivement affecté jusqu'a due 
concurrence à Ja convers ion et au remboursement de L'Emprunt I 1/2 •/. 
1875, Ie surplus dudit I.mprunt devant être remboursé eo e s p e o e s . 

Z.eS demandes de conversion sont reçues à Paris ̂  
CHEZ; MM. .DJE ROTCHSHILD, FRÈRES 

21, HUE LAFFITTE 

Jusqu'au 29 J A N V I E R 1 8 9 1 , aux conditions suivantes: 
Cont re L. st. 100 ou Fr. 2,520 de capital nominal Emprunt 4 1/2 •/• 1875, 

acceptés eu pavement au pair, plus 3 mots d'intérêts, du l*f octobre 1890 
au I-- janvier 1891, soit Fr. 2.548.35, 

On r e c e v r a 6 obligations de 500 Fr. rapportant 20 fr. d'intérêts annuels, 
jouissanee <fu fr janvier 1891, de l'Emprunt consolidé i *-/• 
or, à Fr. 485.75 Fr. 2.428 75 

Et une sou l te en e s p è c e s de . . . . . . . . * 119 60 
TOTAL .ÉGAL. . . . Fr. 2,548 35 

Les demandes de conversion doivent étre accompagnées des "titres munis 
du cu upon à é- hoir le 1*' avril 1891 ou d'un cautionnement de 5 •/•i avec 
l'engagement d'adresser ces titres au plus tard Ie 19 février 18ï>L Elles seront 
servies dans l'ordre de présentation et les dernières qui excéderaient le mon­
tant du nouvel emprunt ne seront pas admises. 

(Déclaration faite att timbre te 15 janvier 1894.) 
,__ _ - i — - — - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

ASTHMEiCATARRHE 
So*rU p' les C I G A R E T T E S _ESÏ->IC 2M« Holt* 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N E V R A L G I E S . 
Dun» t ou tei l n Pharmacie* de Franc».- PAAtls--vant» an gros, J . LSPIC, 
ru» 8t-L*j»r*,20.— Mxtstr e*tU Signature *w chaqu» Ciçar*ttt> 

D U T I Q I F BRONCHITES, TOUX, CATARRHES 
m 1 1 9 I l n Guérison pai l'Èmulsiou marchais,Brix 3 L 


